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CHRONIQUE

Dans le dernier numéro de l'A,' MUSICAL, nous a'ous
porté à la connaissance de nos lecteurs une intéressante coin-
munication d'un abonné, au sujet de concerts gratuits en plein
air exécutés par la musique municipale. Nous reviendrons
aujourd'hui sur ce sujet qui nous semble fort important et
d'une mise à exécution certainement beaucoup plus facile qu'on
ne pourrait le supposer du premier abord.

Ainsi que le fait justement observer notre correspondant, il
existe à Montréal plusieurs fanfares et un corps de musique, dite
musique de la police, dont les exécutants revêtent au moins
l'uniforme dans les rares occasions où il leur est donné de se
produire en public.

Pourquoi ces occasions ne sont-elles pas plus fréquentes
N'avons-nous pas de belles places publiques, telles que le
square St-Louis, le square Dominion, le jardin Viger, la place
Victoria, où il serait si facile d'organiser soit une estrade, soit
un kiosque, où deux fois par semaine, le jeudi et le dimanche
par exemple, seraient donnés des concerts de musique militaire ?
Que faut-il pour cela ? Un peu de bonne volonté, quelques
crédits peu considérables votés à l'Hôtel-de-Ville, où l'argent
se dépense sans compter pour des fins souvent moins recoin-
mandables, et Montréal aurait le droit de dire, une fois de
plus, qu'elle n'est pas en arrière du progrès.

Notre population aime la musique, nul ne l'ignore. Malhieu-
reusement les concerts sont coûteux et d'ailleurs passablement
rares. • Des concerts gratuits, coûtant peu à la ville au-
raient donc une heureuse influence sur l'éducation musicale
du públic en général et surtout sur celle de l'enfance, qui
garde souvent une impérissable impression d'une chose ayant
frappé son imagination à peine éclose. Dans un autre ordre
d'idées, nos musiciens exécutants, qui se plaignent avec raison
Cie ne pas être assez encouragés, y trouveraient leur avantage
et resteraient parmi nous, au lieu de nous déserter pour aller
s'engager dans les orchestres permanents de l'autre côté des
lignes.

'idée n'est pas nouvelle. En France ce genre de concerts
est en grand honneur. Chaque ville possède sa musique,
généralement appelée, nous ne savons trop pourquoi, musique
des poiipiers-après tout c'est peut-être pour la ilême raison
que celle de Montréal s'appelle nînsique de la police.-En
France ces nusiques municipales alternent avec celles des
régiments casernés dans la ville et, à l'heure de la musique,
on voit les personnes, même de la plus haute société, prendre

la directiondu li eu du concert et y passer une lieure agréable.
En Espagne, en Allemagne, en Algérie, an Mexique, le même
système de concerts publics existe.

Pourquoi n'en -serait-il pas de nême à Montréal ? La chose
nous semble faisable et par suite elle doit se faire.

Comme complément voici deux programmes de concerts
publics en plein air, donnés récemment,- l'un en France et
l'autre au Mexique.

A PRuis. - Don Csair IL nziii, (Sevillaie) de J. A1lalsseiiet
2v Intermezzo de Caaleria Rusticana, Malusut.gii ; 30 deuvrture de
Tal iili;îsor, R. Wagiier ;4 Sirónade de Janne d'Are, Lalo ; 50 Ma:,lhe
dles " Petits Sodats dl PloIm," de Pierini ;o Cortòge de i'acelus, (le
L. Delibes.

A MÀ xico. -1o Our Goveriiors, imarche ;2 Ouverture de iSmirmis,
d Gouinod : .30 oses de PeiiteCôte, v'also (le Gung'l ; 4 toindo et
Juliette, fantaisie, Gounod ; 5o lobert le diable, fanitaisie, 'Meyerbeer
(ko Jeanne d'Are, sélectioi, Leiepveu.

A la ville et aux autorités d'agir.

Nous sommes obligés à notre grand regret de remettre à
notre prochain numéro un bon article signé '' Dulciane " qui
nous est parvenu trop tard pour être inséré dans le numéro
CI' avril.

J.Du PImdRREvILL.E.

CE QUE. PENSE L.K VOISIN

Nous lisons ce qui suit dans un journal français de Pensyl-
vaine, l'A cuir, publié ic Wiayne:

LE, GENI E IE LA FRANCE

est aujourd'hui représenté au Canada d'une façon fort riemar-
quable.

D'abord par M. Louis Fréchette; Canadien de naissance, qui
a mérité et s'est vu décerner le glorieix titre de " poète lau-
réat (le Firance.

Ensuite par Sir Wilfrid Laurier, premier ministre du
Canada, homme puissant ci euvres commue en paroles et que
l'Aiigletei-re et la France viennent d'honorer à l'envi l'uine de
l'autre.

Enfin par L'ART MUstcAL, revue mensuelle, publiée à Mont-
réal, et qcui, pour lia forme coiimne pour le fonds, serait digne
de voir le jou à Paris.
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L'ART MUSICAL
REVUE MENSUELLE CANADIENNE

- - BoiTE POSTALE 2141- -
TELE1>HoNE 1080. i ý n a n. pm. m

16761, rie Nolre-lall10.
CONDTIONS D'ABONNEÎMENT

UN AN (Oamiagn).. .. .................... ,.......,.....100
UN AN vil et ài1ributioni o i U) --... .. .. .. .. .. .. .. . 1.15
En1 dehors tu Oiinid et ides lits-Uis. . .. .. 1.. .. .. .. .. .. .25
La NuME.no ...... ,.., ....... ... ..., ... .. .. .... 15 CTS

NOTE OE L.'ADMINOTRATION
Oit demande les agents dins toutes les paîrties du Caniada et des Eltats-

unis, pour la vetile au niumiéio, les aboiini elleits et les amiiioncees de
1,'A r MusicA . Iiiutile dle faire application sans fourniir les plus
sérieuses référeices.

Oui paiera tine coIIIImissionî libérale.
S'adresser ou écrire à L'AsJ' MUSiCAT., 1676 rite Notre-Daimec, Montrâtîl

A NOS LECTEUR;
Nous rappelons à nos lecteurs, à nos amis et à tous

ceux qui s'intéressent à l'ouvre que nous avons entre-
prise, que chaque ilois L'ART MUSICAL publie 8 pages
de musique des grands maîtres, 12 pages d'informa-
tiouas très intéressantes et des nouvelles artistiques du
inonde entier, le tout pour la modique somme de UN
DOLLAR par an.

LA DIRlECTION.

A BONN EIMi ENTS

Les personnes dont l'abonnement est expiré au 1er
avril sont instamnient priées de vouloir bien nous en-
voyer de suite leur renouvellement, si elles ne veulent
pas éprouver de retard dans la réception du journal.
Les abonnements partent du 1er avril et du 1er octobre.

-Nous prions aussi ceux de nos abonnés qui déména-
geront au 1er mai, de nous envoyer sans retard leurs
changements d'adresse.

NI EDERMEYE R
Parmi les maîtres vraiment clignes de ce nom, qui ont su

conserver l'estime et la sympathie de tous, il faut placer au
premier rang Niedermeye'r.

S'a vie fut vouée à un travail ce tous les instants, et, à côté
de celles de ses oeuvres qui, applaudies par le public, lui don-
nèrent'de bonne heure la célébrité, il accomîplit une tâche
noble et véritableient utile, en consacrant bien des efforts
à une branche de l'art trop négligée, parce qu'il n'en résulte ni
brillant éclat ni fortune.

Les ouvrages dramatiques et les mélodies de Niedermeyer'
eussent suffi pour mener son nom à la postérité ; ses comuposi-
tiens religieuses, ses travauxpour l'amélioration de la musique
des églises, ses peines et ses sacrifices pour la fondation de
l'école de musique religieuse, sont pour lui d'autres titres de
gloire, et lui donnent un droit réel. à la reconnaissance île
l'avenir.

Louis Niedermeyer naquit à Nyon (Suisse) le 27 avril 1802
Son père était le second fils d'un baron bavarois et sa mère
une protestante française descendant d'une famille iéfugiée e
Genêve à la suite de lit Révocation de l'Edit de Nantes.

De bonne heure le jeune Louis montra des dispositions
remarquables pour la musique. Après avoir étudié it Vienne,
il se rendit à Roine où Fioravanti lui apprit l'art d'éerire la
musique vocale. A Naples il connut Rossini qui encouragea
ses premiers essais.

Niedernieyer se sentit d'abord séduit par le théatre. Sa
première œuvre fut un opéra en un acte, Il -reo per cMnor.
Un peu plus tard à Paris, il fit accepter au théâtre italien lit

Cîsa -net Bosco. Ce fut à cette époque qu'il fit la mélodie du
Lac, considérée comme point de départ de sa célébrité.

En 1834 Niedermeyer, avec sa femme et son premier enfant
fut s'établir on Belgique peul'diriger' une école de musique
qui succomba sous les frais généraux.

En 1836 il était de retour à Paris, où il écrivit son premier
grand ouvrage, Stradella, opéra en cinq actes, reçu au Grand
Opéra par la direction Duponchel.

Le 6 décembre 1844 l'Opéra de Paris donnait avec. grand
succès l'ouvrage le plus important de Niedermeyer, Marie
Stuartl, où l'e trouve la si touchante romance, Aclieuplaiswt
pays de France. Le roi Louis Philippe remit lui-même à
l'auteur la décoration cie la Légion d'honneur le lendemain de
la première représentation.

En 1846 parut Robert Bruce. En même temps Niedermeyer
mettait la dernière main à sa grande messe en Si Minewr, qui
ne lut soumise au public que le jour de la Ste-Cécile en 1849.

La der'nière ouvre théâtrale cie Niedermeyer fut la Froide,
oprii 1 cinq actes, jouée à 'Opéra do Paris le m mai J59.
Cette oeuvre se heurta aux susceptibilités île li censure, à
l'aurore du deuxième empire Napoléonien et fut interdite après
la septième représentation.

Niederieyer, vivement offensé, abandonna le théâtre.
Mettant au service de l'autel son talent et son amour du gntid
art, il entreprit une tâche noble et désintéressée en consacrant
les dernières années de sa vie à lit restauration cie la musique
sacrée. Il s'euthousiasmua à la pensée d'entreprenîdre cette
tâche, et il la réalisa par la fondation de l'école de musique
religieuse, destinée it établir une séparation comîplète entre
l'étude de l'art sacré et celle de l'art profane.

L'école cie musique religieuse eut les plus heureux résultats
Elle produisit un grand nombre d'artistes, parmi lesquels nous
citerons, Gabriel Faure, Perilhou et Enugène Gigout, qui devint
plus tard le gendre du maître. Devenue l'école de tmuasique
classique, dépendant du ministère des Beaux-Arts, l'oeuvre de
Niedermeyer compte aujourd'hui quarante-cinq ans d'existence.
Plus de si:x cents jeunes gens en sont sortis, immédiatement
pourvus de pices d'organisles, de uuaîtres de chapelHe ou de
professeurs.

Niedermeyer mourut presque subitement le 14 mars 1861, à
I'âg de 59 ans, emporté par une angine de poitrine, au moment
où, heureux du passé, satisfait du présent, il n'avait plus rien
à désirer.

Il avait revendiqué sau qualité de français le 15 avril 1848

'H AFRM O N I E.

M. Josepli Rivet, représentant de la Cie de pianos Pratte,
nous conunique le joli à-propos suivant en vers, que'l'auteur,
M. Adolphe Poissont, hli a dédié, à l'occasion des conférences
sur le piano qu'il a faites cernièrement.

Dieu jetanit un regard sur son auvro ilßie,
Et la trouvant trop morne, in venta l'haroiue.
Et le monde vibrant sous soit souille piuissanit,
La ntsique immortelle eut son premier accent.
Dans l'espace il semla les rythmes et les noibres
Et l'astre 1lamîboyait et les Ilaiètes sombres
Lassés de parcourir létier silencieux,
Tressaillent à lit voix qui leur tombe des cieux.
L'éclio divin roulant altteignîit cette terre,

t se développant d'abord avec iystère,
Pour ilterprète il eut le gosier d'ui oiseau.
Bientôt l'homme jaloux de l'humble virtuose
Sous ses doigts fit chanter la tige d'un roseau
Puis plus audacieux, voilà déjà qu'il ose
Créer ces imstruments puissants, nélodieux
Que l'homme primitif croirait l'oPuvre des dieux l

AYVRIL 1898
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M. Jean-Baptiste Labelle est né à Montréal en 1825. Dès
ses plus jeunes années il comîmença l'étude de la musique, et
fut élève de Léopold de Meyer.

En 1848, il devint organiste die l'Eglise Notre-Dame de
Montréal, position qu'il a conservée
pendant quarante-deux années.
- Entre temps, il fut professeur au
Collège de Montréal, au Collège des
RR. PP. Jésuites, à l'Ecole Noimalo,
aux Couvents de Villa-Maria, du
Mont Ste-larie, de'Lachine. et ci
dernier lieu au Mont St-Louis.

M. J. B. Labelle a été en contact
avec un grand nombre d'artistes euro-
péens, tels que Thalberg, de qui il
prit des leçons, le ténor Mario Arditti,
Gottschalk, Mmes LaBorde, Sontag,
Albani, Patti, etc.

Aux Etats-Unis, il a remporté des
succès marquants comme organiste et
chef d'orchestre.

M. J. B. Labelle est l'auteur du
Répertoire de l'Organiste," Su re

très populaire. Il a composé égale-
ment une Cantate à la Contfédétion,
une Cantate aux Zoîtaves PonctiL-
caux, et un recueil de morceaux reli-
gieux sous le titre général de Echos
de Notr'e-Dcnme.

M. J. B

Comme musique profane, nous trouvons de lui plusieurs
jolies opérettes et des romances dont l'une jouit d'une très
grinde popularité: O Ca cl mon pîays ! mes acnours I

Voici, du reste, ce que le critique musical, Oscar Coinettant,

mort il y a quelques semaines, disait de M. J. B. Labelle dans
le journal parisien Le Siècle, on date du 20 février 1888:

"Je viens tie recevoir de la musique canadienne. Ce sont
des inorceaux religieux, avec accompagnenent d'orgue, sous

ce titre générique les Echos de
Note-Dame. Le compositeur est un
Canadion-françis, M. J. . Labelle,
qui, depuis 37 ans, est organiste tie
Notre-Dame tde Montréal. Je trouve
dans ces pièces sans préte ntionî an
style polyphonique à outrance un
très bon sentiment religieux, Ct
beaucoup (le elcarime mélod ique. Bien

"écrites pour la voix, ces comlpositions
" plairont à tous les auditeurs et ren-
"dront un réel service aux
" Catlioliques qui, dais l'ncien monde

comme ains le nou velu, leur feron t
" un bon accueil. Je ci terni J: O Gloria
"e V19,pinin, qui est uni cnt viita-

bleinent inspiré, piuaitiment con-
" duit, habilement nio<lulé, <l'une
" grdee pénétrant'. Cn Cin flerit aisé-

inent un chiariiinnt Aliutc pour
"le violon. Je pournis citer dlauttres
" morceaux de ce inaître de clapelle

qui dénotent chez leur auteur un
.ci L^o " sentiment juste et distingué."

3I1. J. B. Labelle vit aujourd'hui
très retiré, dans l'intérieur tranquille d'une Famille cbar-
iante. L'organiste de Notre-Daie a pris sa retraite

après l'attaque dle paralysie dont il a été frappé le 21
décembre 1896.

OEUVRES DE MIEDERMEYER

Oedus.-Il Ro per Amore, 1 a.-La Casa iel Bosco, 2 a., d'après
Marsollier.-Stradelta, 5 a., poèmo d'Emile Deschamps et Emiiiliei
Pacini. - Marie Stuart, 5 a., poèmie îde 'Iliodore Anne. - La Froude,
5 r., poème de Jules Laecroix et Auguste Maquet.

MÉLODEs mE Ro uxEs. - Le Lac, L'Isolemîent, L'Autonie, La Voix
humaine, Le Soir, L'Invocation, poésies (le Lamartine.-Gastilza, La
Ronde du Sabot, Océano Nox, Puisqu'ici bas toute âme, L'Océaim, La
M/1er, poésies de Victor lugo.-Le Poète miiouîrant, poésie de Millevoye.--
L'Aie du Purgatoire, p. de Casimir Delavigne. -Le 5 lai, p. de
Manizoni.-La Noce de Léonore, Une Sciie des Apenins, L'Itringère,
Que ne suis-je un Comte, Ce n'est pas toi, Le Chevalier de Malte, Ne
l'espérez pas, Mon pays, poésies de E. Descliaips.-Jaie Gray, Seul
objet de mes voeux, Vois l'Aurore, Ne parons pas d'Amour, poésies dC
E. Pacini.-O ma belle rebelle, p. de Baïf.

CIiUS ier muT d'lEstheir, Déplorable Sion, Cantique,
L'Eternel est son nom, poésies de Rtacinle.-Le Jugement dernier, p. de
Gilber.-Les Soldats de l'Avenir, les Charmes de la Paix, p. de Vaudin.

MoceiAux n)5 rAO.--Duo, avec variations pour piano et harpe.-
lère, 2e ut 3e Fantaisie.-Variations sur le Ranz des Vaches.-Variazoi
per piaimno forte, Sulla Cavatina dlell opera La Donna del lago. dedicate
ail Egrejia Signera Colbran (Naiîples).-Vairiactions sur un air Aizlais.-
Do sur un tlemne lu Crociato.-Do Le Bal, divertissemniit.-Divertisse-
ment espagnol.-Variation sur la Dernière pensée de Weber.-Do sur
une Cavatine de la Straniera.-La Clochette, roidoletto.-Sou'venir de la
Straniera.-Rondo sur l'opéra Casa el iBosco. -Ouverture de Casa Nel

Bosco, 4 iîains.-Morceau le salou.-Etéde dans le style ancien.-Etide
dans le style moderne, etc., etc.

Musique lum nnhss.-esse cin Si ii.--Doen lRé.D iive ein
Sol.-AvC Maria. 10 Soprano et contralto ; 2o Deux voix ; 3l ezzo et
chiccur ; 4o 5 ou (; voix et orgue.-- Saluitaris ci si bémol, tén,îor et siopranlo.
-Do deux soprani et un contralto.-Do quatre voix et orgue.-Do

quatre voix iiixtes.-Pie Jesu.-P'ater Noster.--Coifirmiia lioc, illotet
4. voix.-Saicta Maria, pour cigi voix.--Monstra te. Mot et ià quatre voix,
solo ténor oci soprao.-Jnviolata, 2 voix.--Tantum I:gî,Motet 4 Voix.
Agnis )ei, ténor.-Do deux soprani et cLhur.-Reina Cocli, deux
clœurs mixtes et orgue. -LitaIis dl la Vierge, deux churs et orgi.-
Laudate pieri, chur.-Super ilinia, .lsaueiii, echueir à quciatre Voix,
orgue et orchestre.-Veiii Crcator, deux cluurs et orgue.--Dixit Doili-
inuîs, cliuir et orgue, etc., etc.

Musi ou n 'ointo .- Offetoire on fa. - Do' cin lae bémol.--Doux
antiiiiies.-Do n mil. -Com mion e la.-Do ci ré.--Do cin sol.-
Sortie en ut.-'J'rio avec pldales.-Prière en mi iour.-Do e lit. -Do
ci eut iier.-Fuue en id mier.--rélude n ré.--Do en la---ar-
clie religieuse on rd.-Do enî i.-.-Pastorale on ré.--Quatre versets.-
Deux versets.--Canzoe.-Aecpagnement duc Kyrie et di Gloria (fêtes
du rite double). Accoipagneimieit pîoiur orgue de tous les ollices dI l''Eglise,
etc., etc.

Ouvie a.s mviias. - La Maitrise.'raité théorique et pratique de
l'acoiignCnlll ul plei chlainu t, Cin colhlboration avec J. D'Ortigue.-
Biographie de compositeurcs ancicls. -- lecueil dIe musique vocale, roli-
gieuîse et classiquie,-onze volumes, cin collaboration avec le prince dIe lit
Moscowna.---Symphonie à grand orchestre.

On peut se procurer ces difrérentes couvres de Niederineyer à Montréal
chez MM. Emliioind Hardy, 1676 rue Notre-Danie ; A. J. Bouclier,
1622 rue Notre-Dame ; C. O. Laiiontagne, 1617 rue Notre-Danie.
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JDZECJ~ ~2DS ~TISTES

M. Engène Ysaye, l'un des plus célèbres violonistes du
monde, est né à Liège, en Belgique. Il est incontestablement
le plus illustre de tous les élèves qu'ait forné le Conservatoire
de Musique de Liège.

Il est le second des ils l'une famille de musiciens distingués.
Il reçut sa première éducation musicale do son père, auteur et
compositeur lui-même.

Au Conservatoire, il fut élève de Massart, actuellement pro-
fesseur au Conservatoire de Paris. Il continua ses études à
Bruxelles, sous la direction de Wicniamcski et vint ensuite les
terinier à Paris.

Isaye a promené sa célébrité à po près dans le monde
entier. Il s'est fait enteudre devant tous les souverains de
l'Europe et cet hiver il est revenu en Amérique où il a
recueilli autant de triomplhs que dC fois il a paru cn public.
Quant a son répertoire, on peut le dire universel.

La Belgique est aussi la patrie du violoncelliste Gérardy,
et c'est à Bruxelles qu'il vit le jour, le 7 déceiibre [177.

A l'âge de 7 ans, il commença ses études avec Belman, du
quatuor leckmlan, de Cologne. C'est le seul professeur qu'ait
jamais en ce jeunie et remarquable artiste.

Après trois uns d'études, il se lança en public en Belgique,
en Frcice et en Allemgne, où toutes les critiques lui furent
favorables et encourageantes Sa carrière artistique n'a
réellement commencé que du jour où il parut en public à
Londres, avec Paderewski et Ysaye. Il avait alors onze ans.

A Vienne, il joua au Concert Hans Riihter et c'est l'artiste
le plus jeune qui ait jaimcais eu cet honneur. Il joua également
à Berlin avec succès.

Il y a trois ans, Gérardy fit un premier voyage en Amlé-
rique et y rencontra la célébrité.

Son jeu est plein de distinction et d'ardeur passionnée, dirigé

YSAYE

Nous avons rendu compte et parlé dlans notre correspon-
dance spéciale de New-York des divers concerts auxquels ce
grancl artiste a pris part.

Voici comme complément, en quels terues le lusiecal
Coarie', cie New-York, annonçait l'arrivée d'Ysaye, dans
son numéro du 13 octobre dernier.

Ysaye arrive ! Tout le monde, même les enfants, comicait Ysaye, soni
chapeau tyrolien, Sa chevelure hérissée, sa tigure bon enfanct et sa
carrucre d'Hercule. (Je colosse (e lt nature est en même temps un géant
de la musique qui vous rait le cœur d'un coup d'archet et pourrait,
transporter ces imoitagnes avec son jeu émouivant et passionné.

Ysaye est le violoniste les violonistes ; il est une personnalité unique.
Dédaigneux de tout tro, de tout artifice, il enlòve et passionne par sonfeu aussi bien les veritables musiciens que les profanes. Il est l'idéal de
cette école large et virile que les grands maîtres nous ont appris àladimirer.;Ysaye est ui agicien, uln sorcier qui vous fait rêver d'un nide
spécial o l'on ne vit que de musique.

Ajoutons maintenant l'opinion exprimée le 15 mars dernier
clans le World de Toronto, à la suite du concert donné la
veille en cette ville par Ysaye:

Nous avons entendu Ysaye et nous n'hésitons pas a le proclamer lemaittre suprême (les violoistes. Son coup d'archet est merveilleux. Ilsuffit de l'entendre pour se sentir transporté et croire qu'il n'y a passur terre ni au ciel d'instrmcent qui pucisse être comp1 aré uac violon.Jaimais, à Toronto, pareille technique brillante n'avait été produite.

GERARDY

par un esprit calme et un jugement très droit. Ce jeune
homie de 21 ans n'a encore qu'un passé très court, mais suffi-
sant pour lui présager le plus brillant avenir. Aussi les jour-
iaux de musique et les journaux locaux américains sont-ils
uniniines à déclarer que Gerardy est peut-être le meilleur
violoncelliste qu'il ait jamais Uté donné d'entendre en Amé-
rique.

Une preuve incontestable du grand talent que l'on reconnaît
à Gérardy est le fait que tout l'hiveril a été entendu dans les
mêmes concerts que Pugno, le grand pianiste français, et Ysaye
le roi du violon. Duos entre Gérardy et Pugno ou Ysaye
trios entre ces trois célébrités ont maintes fois prouvé au
publie que Pugno, Ysaye et Gérarcly sont maitres incontestés
chacun dans leur art et que Gérardy, malgré son jeune âge,
est déjà passé au rang des artistes dont les noins, répétés et
connus d'un bout à l'autre de la terre, sont destinés à passer à
la postérité.

Unce dépêche reçue à la dernière heure, nous apprend que M. AlexGuilhnant est rentré en France apres une lieureuse traversée. Le grancdorgamiste est enchmanté de l'accueil qui lui a été fait en Amércique,
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MORT DE HERR ANTON SEIDL

Hferr Anton Seidl, le célèbre chef d'orchestre, vient de mourir
presque subitement à New-York.

Le 28 mars, M. Anton Seidl, qui semblait'très bien portant,
sortit cde chez lui vers une heure de l'après-midi après avoir
maniogé de bon appétit un plat d'alose. Vers cinq heures, chez
M. Bernstein, son impresario, il se trouva subitement indisposé;
à 10.15 il rendait le dernier soupir, malgré les soins empressés
des docteurs langmann, MosChowitz et Ed. Wagner, qui dia-
gnostiquèrent un ii empoisonnement d'un genre inconnu.

Anton Seidil naquit à Budapest (Hongrie) le 7 mai 1850.
Tout jeune il fut secrétaire de .Richard Wagner. Il étudia
sous Hans R{eichter à Leipsig. Venu en Amérique il y a une
douzaine d'années, il s'y fit immédialement connaitre et acquit
promptement la.célébrité. Il était réputé le meilleur chef
d'orchestre pour les exécutions d'oevres de Wagner.

Il dirigeait à New-York les concerts le l'Astoria et avait
récemnnent été choisi comme directeur de l'orchestre permanent
de la cité de New-York.

Il était également directeur de la Société Philharmonique
et devait être l'un des membres du comité de direction de la
compagnie d'opéra de Maurice Grau à Ne-York pour la saison
prochaine.

Il y a quelque temps, il refusa le prendre la direction cle
l'opéra de Berlin.

En 1.897 il était chef d'orchestre à Covent Garden et devait
ce printemps diriger à Londres une série de représentations
Wagnériennes.

A PROPOS DU LAC
Nous offrons aujourd'hui à nos lecteurs, dans notro supplé-

ment musical, la première oeuvre célèbre Ce Niedermyer, la
mélodie du Lac, composée sur une poésie de Lamartine. Ce
fut cette mélodic qui devint en quelque sorte le point de départ
et la base de sa renommée.

Nons pensons intéresser le publie en lui mettant sous les
yeux quelques opinions autorisées. D'abord, celle (le Lunacr-
tine lui-même, qui, cependant, n'aimait pas que l'on usiqut
ses vers :

" On a essayé mille fois d'ajouter la mélodie plaintive de la
musique au gémissement cde ces strophes. On n'a réussi qu'une
seule fois. Seul Niedermeyer a fait (le cette ode une touchante
traduction en notes. J'ai entendu chanter cette romance, et
j'ai vu les larmes qu'elle faisait répandre. Néanmoins j'ai
toujours pensé que la musique et la poésie se nuisaient en
s'associant. Elles sont l'une et l'antre des arts cnnplets; la
musique porte en elle son sentiment rie beaux vers portent
en eux leur inélodie."

Plus tard, Saint Saëns porta sur le Lac ce jugement très
élogieux et d'une remarquable justesse

" Nielermeyer a été surtout un précurseur ; le premier, il
a brisé le moule de l'antique et fade omanlce française, et,
s'inspii-arnt des beaux poèmes de Lamartine et de Victor lHuige,
a créé un genre nouveau, d'un art supérieur, analogue au Lied
allemand ; le succès retentissant du Lac a frayé le chemin a
M. Gounod et à tous ceux qui l'ont suivi depuis dans cette
voie.'

M. Jules Lecompte
" Le Lac a été et il sera sur tous les pianos, tant qu'il y aura

pour le chanter une jeune fille rêveuse a la voix émuie, c'est-à-
dire toujours."

NOTES ET INFORMATIONS

La collection de trésors iiiusicaulx riiunis par feu Alexandre W. 'ayer,
de 11ostOn, hitoriographe do ieothovie, a Vt rendue le nmois deniiii.

Sibyl Sanderson, aujourd'hui ?mal;damîe 'Terry, al renoncé aux a rime
de la scène. la mc<ndition principaldle uarllinge de liIclhre cantatrice
a .tmé qu'elle abaldoimlierait le thétre.

'M. Raoul Puîgnlo est parti pour la Nuivelle-Orléans, où l'attmndent de
nouveaux eb brillants succès.

'Oiii mmîone lque Sarasate fera prochainement uneIo 1ourném1e On RuIssio.

Paderwskia i oîtn le mois driener à Loipzig, avec Nikiscl comme chef
d'orchestru.

Un groupe de dilettanti fvanmais étudie la quetion, de faire ie Versailles
lm cetre spécial de reprsntititolns Wagmrienes.

Le Théâtre de Cologno donnera prohaiiementune nouvelle tuvre mie
Riclard Strauîss, tirée d(rmîîîll mie :1jon Quticihotte.

Maldamie Adelinîa Patti n'a auctmeinent l'intention d'abandonner la
seòne, commle mn l'a dit. Il est au contrair probable qu'elle e fera
encore tendre aux Etatnis.

MalidamuEI IImma Cal', cmpmètement remise, :i reopris sont rle de Sapho
1'mParis.
M. Pol Plançn étuîdie en alleimand le rôle duî Lndgrave dle Tain-

liiiiser, qu'il doit clmlt e ài la ;îsaisonl proihain îe.

M\I oritz iosenthal n'est fait omntinre à Londres le 10 et le 4 llan.s, et
a Ediîmbom-g le 18.

Le Violoncelliste Gérardy a 10111mrté derièrement un i rilbi, suceès
llado.

loenri VIII, d Saint-SaIn, nera entnidmlî pur l premiere fois on
Amérique, lorsqu'il sern jomdi à Chicago, l aisn prochaine, smns li
'Jirectimî Giraul.

m. et Màl'meo i Henscliell, après un demrnlier concert d'amie t mmton, sont
repar;ti-es Pouluroe

Unit jeune mlnéricain, f. Le.-grand imllb , vient me publier k Paris
Lun oprt en) unt acte, inîtibulé Nim.

Madame Mlha va fairo un tournée sur lia côte dlu Pacifiqune, qui plour.
rait biin se conitituer jusqu'en Aistralie. Elle sorait alorsampagnée

par une troupie d premier rdre.

WAGNER JUGÉ PAR SCHOPENHAUER

La Fratce ne fut pas seule à manifester au début une cer-
taine froideur pour la musique de Wagner-froideur qui s'est
si complètement muée en ce bouillant enthousiasme d'aujouîr-
d' hui. Les compatriotes imêmles du grand homme, de son
vivant, se refusaient, pour la plupart, à reconnaître soit génie
musical.

C'est ainsi que Schopenlianer, à qui fut adressée une dIes
premières partitions des iViebelitcung , portait sur Wagner ce
j ugeinent textuel, en une lettre à un ami colmui :

" Dites à votre ami W\Tagner que je lui suis reconnaissant de
l'envoi de ses iebelungen, mais qu'il devrait renoncer à la
musique. Sa véritable aptitude, c'est la poésie ! Quant à
moi, je demeure lidèle à Rossini et à M'ozart... Mais ce garçon-là
est poète et non pas musicien. Ses rouvres fournillent de
choses bizarres. A un moment donné, à la fmi du premier acte
de La Val/yrie. onr dit : " La toile tombe rapidement." Si
elle ne tombait pas rapicleimieit, nous verrions de drôles de
choses.'

Le philosophe allemand nie voyait pas très juste au point de
vue musical.

AVIS. L'ARI MUSICAL serait reconnaissant aux Secrétaires de toutes
los Seciétés Musicales de vouloir bien lui adresser par carte

postale le nom de leur société et de ses officiers, ainsi que l'adresse du Siège
de la Société
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I NST R1M7E N T S
Depuis quelques semaines la Cie de Pianos Pratte a vendu

aux Rvdes SS. cde la Congrégation, Académie St-Denis, un
piano Pratte pour l'usage die leurs élèves avancées; d'autres
instruments, aux RPvds M. J. Bolduc, de Cacouna ; J . Tou-
chette, de Casselman ; F. X. Pelland, (le ]3caharnois ; P.
Bédard, de St-Thomas d'Alfred J. F. Corbeil, de l'Ange ocGar-
dieu et J. Reid, de Coino.

LA MANUFACTURE DOHERTY

La municipalité de Cliniton (Ont.), après un vote des con-
tribuables ayant fourni 457 oui et 10 non, a décidé de con-
sentir un prêt de -25,000 pouir vingt années à la manufacture
d'orgues Doherty, détruite récemment par un incendie. M.
Doherty a donné l'assurance au maire que les travaux de
reconstruction de la manufacture allaient être commencés
aussitôt.

Pour montrer l'importice des affaires de la maison Pratte
nous mentionnerons qu'un orgue Dominion et un Eolien ont
été expédiés ces jours derniirs aux postes limitrophes le la
Baie d'Hudson. Un piano est également parti pour la Colom-
bie Anglaise et un autre pour Fort MacLeod, T. N. O.

DESASTREUX INCENDIE A CHICAGO

Le 10 mars un incendie d'une violence inouie s'est déclaré à
Chicago, dans le quartier occupé par les principaux marchands
de pianos, sur l'avenue W7abash.

Le feu a pris chez un marchand de papiers à tentures, et s'est
propagé en un instant dans toute l'énormoe bâtisse. Les per-
sonnes qui occupaient les divers magasins ou bureaux, et celles
que leurs affaires y avaient appelées, ont eu toutes les peines du
monde à se sauver et malheureusement il y a eu plusieurs
pertes de vies.

Parmi les établissements les plus affectés par cet incendie,
on cite

La Chicago Cottage Organ Co., pertes $30,000, assurances
$30,000 Emerson Piano Co., pertes 20,000, assurances S23,-

800; National iutsie Co., pertes $40,000, assurances $30,000;
Steger c Co., pertes $2,800, assurances $15,000.

Ces diverses maisons ont immédiatement repris les affaires
dans de nouveaux locaux.

M. A. Lavallée Smith, professeur dle piano et d'orgue, a der-
nièrement fait l'acquisition d'un orgue à deux claviers et péda-
lier de la maison Pratte pour ses leçons d'orgue et la pratique
de ses élèves.

L'ORCHESTRE L LE

La plupart de nos lecteurs savent aujourd'hui ce que c'est
que l'Eolien. Beaucoup d'entre eux l'ont entendu fonctionner
et ont pu apprécier les qualités de cet instrument admirable.
Peu cependant se doutent du degré de perfection auquel on
en est arrivé dais la fabrication de l'Eolien. Il y a quelques
années les plus beaux Eoliens valaient $125. Peu à peu l'on
a produit des instruments de $300, 8.500, $750, de plus en plus
perfectionnés. Aujourd'hui la, manufacture d'Eolieuni ofre au
public un instrument mnagnique, des plus complets, pouvant
remplacer à lui seul un petit orchestre, ainsi que l'indique le
nom d'Orchestrelle dont il a été baptisé, et valant $1.500. Le
répertoire de l'Eolion est très étendu, Il comprend actuelle-
ment plus de dix mille morceaux, parmi lesquels on trouve les
chefs d'cuvres des maitres.

Nous ne saurions trop engager nos lecteurs, lorsque leurs
affaires les amèneront sur la rue Notre-Dame, à entrer aux
salles de la Compagnie de pianos Pratte. L'instruinent leur
sera aussitôt montré et les visiteurs pourront choisir a leur
gré les morceaux qu'ils désirent entendre.

Madame Marchand, de l'Académie Marchand, rue St-Hubert,
ainsi que le Dr Duval, organiste de St-Jaecques, ont fait cha-
cun l'acquisition de pianos de la maison Pratte.

M. le professeur C. E. A. Houle, organiste de l'église Saint-
Louis du Mile-End, vient de faire le choix d'un piano Pratte
pour son usage personnel ainsi que pour celui de ses élèves
avancés.

NIONTRIBIAL~
FETE DE PAQUES

Voici les programmes qui seront exécutés ia
l'occasion de la solennité de Pâques cLans les
principales églises de la ville :

LA CATHEDRALE

LE MATIN

lesse Ponti/icale................Th. Dubois
Oliertoire, (Alleluia)............1-anciel

vA''Es

Psaumes liriiomnisés,
Mîagnficl , ..................... P. Benoit
HæTec Dies.....................F. Riga
Regfinîa Cuxi ...... ...... ...... Rheinberger

AU SALUT, .14h1. à l'issue des Vêpres
Llleuia........................laandel

Ave Mlaria (Solo pour Touer)....Bizet
Taontionim Er/O .................... Mozart

Solistes: MM. lEd.Lebel, Ant.Destroimiaisonis,
R. McGuirk, 1. Guillemette.

Organiste : M. R. O. Pelletier.
Maître-de-cliapelle : M. G. Couture.

NOTRE-DAME

OFFICE DU M,%ATIN

1. Entrée (orgue) 1er emouveinent : Suc Sonate
de Guilmaiit.

2. Masse de Samuel Rousseau.
3. Offertoire (chteur) Hec Dies de F, Riga.
4. Sortie (orgue): Allegro de la 8mue Symphonie

de Widor.
Oi'F'sC E o1) Av R'kcas-em

(P<w le Chwour)
1. Regina C(cli..................C. Gouniocd
2. Rec Dies...................F. .iga
3. O &d(lmt'is lostia.............S. Rousseau
4. 'an/i;mnmm. Erojo.................F. Schubert

Chceur mixte de 140 voix.
Orchestre, cordes : les meilleurs instrumentistes

de Montréal.
Solistes : Tdnors, MM. H-. P. Brière,

Z. Marin,
Barytons, J. B. Dupuis,

Dr F. Pelletier
Basse, A. Payette,
Soprano, A. Robitaille,
Alto, A. Lapointe,

Directeur : M. Ed. McMalhon.
Organiste : Mons. J. D. Dussault.

ST-LOUIS DE FRANCE

NoYueelle iaurise : 50 enfants et 50 hommes.

13ème Messe..... .......... 1icou-Clioroi
(Avec aicconpagnement d'Orchestre).

Olfertoire : HSc Dies...........F. Riga
olorE DEi L'APRIdhs-uMIDI

MÉgliß/ea t ................... lUaydn
snecus et Benedictus............icou-Choron
Hec Dies....................F. Riga
Regiia Cl..................Singenberger
Tanntm Jr)go ................. aydn
Sortie : 1Marche du Prophèle..Orgue et orchestre

Orgaiiste : M. Romain Pelletigr.
Maître de Chapelle : 3M. Chas Labelle.

STE CUNEGONDE
O FFICE 11I U3ATjIN

Kyrie ......... . ....... .......... Le irévost
Gloria (Ste-Cécile).......... ....... Gounod
Credo.........................Leprévost
J)ffertoire (Regina .e.... . .. ... .IVerner

&tnet/«s (Ste-Cécile)................ Gouniod
Agatus............................Gounod
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Psaumes harmonisés.
îscllit.

,.e'Hîec . ... ... -- .. .. . . ouînod
S n ts (St- cile)......... ...... Gou iod
Reiuic C li ........................ Wrner
' ntium Ergo ...................... Rossini

Le tout avec accompanement d'orchestre,
Les solistes seront MM. F. X. llériault, L.
Charbonuau, A. Pagé, A. Dunmont, R. 11,isail.
lon, J. Robert.

Mmite Geoffrion tiendra l'orgue.
Directeur J. B. Denys.

ST PIERRE

MESSE
1. Entrie : Marche de Mendeissohl, pour orgue

et orchestre.
2. Kylrie de la Messe die Piques de Fauconnîier,

Solo du Christe, par M. A. Paulet (Ba ry tîn)
3. ffloria (le la 3mle Messe Cie Nicou-Clhoîron,

Solo dui Doinilie, par M. J.Cousincau ('enor)
4. Credo de la Messe de Pâques de Fauconnier,

Et icarna/mu es ceSolo) par M. E. Langlois
(Baryton)

Quon irsm (Solo) par M. A. Rice (2me Tenor)

1. Vôpres harmonisées avec accompiagnemtent
d'orchestre,

2. Muîîngical n (re majeur) de Mozart

SALUT
1. Sac îit us.....................Nicou-Choron
2. Rtegiia Cceli................. Cherubini
3. Sub Tom.................Danjou

Solo et choeur - Solo par M. ELanglois
4. TinctiiErgo. ......... , -,... [illard

Solo par M. A. Viniet
Le tout avec grand orchestre et sous la direction

du professeur Arthur Pepin
Organiste : Minme R. D. Beliveau.

SACRE-CEUR

Entrée : Orgue et orchestre complet.
.Mlesse le F. Biya, avec orchestre complet.

Offertoire: Christus Resc-rexit(quatuor) Melvilie
Sortie : Orgue et orchestre.

Psamnces (en faux bourdon).
. ufifiq .iJ ........................ .NIozart

SAI.UT

Christuls Resiiexit................Melville
.4ve Mrih alc.......... ............ h . Dubois

Solo par M. Clénment.
Tantin Ergo.....................B:aydn

Solistes : 11. F. Bergeron, J. Elliut, -I.
Etienie, A. Clément, J. E. Barnabé, J. Ga-
gnon, G. . Léveillé, A. Dufault, A. Hlogue, J.
B3élisle, E. Antoine, G. W. Perry.

Directeur, J. A. Lapierre, M.D.
Organiste, A. Brauin, professeur de imusique.

A ST. ANTOINE

LE MATIN
Entrée sur l'orge : Sélection ide la Création, de

Haydn.
Messe en Ut ....... .............. Beetthoven
Offertoire (Regina Cîeli)...........F. Riga
Sortie (Aleluia).. ............. lecndel

SincI .......................... .Beethoven
Ave iaria. .... .................. i.Dubois

T n t Eigo.....................F. Riga

Sortie : Marche de Nierdermeyer
Maître de chapelle : M. E. F. Casey.
Organiste : Mlle Mary Ani Donovan.

ST-LOUIS DU MILE-END

1. Hrie (le la Messe dle lariner cin Si béiol.
'2. Gloria " " -

3. Orgue, O irilii en variations.
4. Credo die la Messe de Farmer.
5. Olertoire : Terra Frenmil, Ilace Dies de

Burbure.
6. SCnctis et Jieneicis de la Itesse Ce Nico-

Choroin.
7. Alîn.s Dei die la lesse de dauconi er de

Pâques.
S. Orgue : Grantde sortie sur le Thème d'un

cantique dit jour de Ptiques.

A 3 iuRtES, É:':t ls SoLESNELLs

Ait Silnut

1. Gli(, le la Iesse tic.Fariner.
2. Terra (eit, Haec Dies le Barbare.
3. Are Mai, tie Benoit.
4. Te Joseph, de Reigner.
5. Tainti ti, de uger.

Directeur Musical : M. le Di Sylvestie.
Organiste ; Prof. Cls. E. A. lotide.

CHAPELLE DU T. S. SACREMENT

.UATIN.

Messe. --- irie, Goiriuc et credo. ... F. iliga.
Sancis et Ai ifs ......... Faucoulmiei.

Olertoire.--egina Ctdi..........F. liga.

Retiit tIc li..... ................. . l. g
G loria .......................... F . liiga.
&SiIitelus........................ Fauconnier.
T<mîî tuI ergo.....................issinl.

(Accompagnement ci'ocrgue et d'chestre).
Les solistes serout : MM. Riel.îl, Liri-

vière, Paquette, Wolli, Cotté, Lévesque et La-
rue.

Maître de chapelle. I, .1. B. Courtois.
Organiste, M. A. Letoicil.

ST PATRICK

A la messe dle liiit heures hymnes et chants
scrés par les orphelins de l'asile St.Patrick.

A. dix heures grand'miesse à laquelle le chur
de soixante-quinze membres chantera [e ie*,
le Glorii, et le Crelo de lt messe de Rinîi. Le
Sanc us,.le tiedictus et l'A gnius l)pi de la se-
conde messe du Professeur J. A. Fowler, Orga-
niste de l'Eglise St-Patrick. A l'Olrertoiire le
chour exécutera le Hætec Dies ie Riig.

A sept huîitres tItI soir v'épres solennelles sui-
vies cie la Bénédiction (lui Tòs-S.it-Sacrement

Les solos des différents offices seront chantés

par M. J. J. Rourmi, M. D. McAndrew, Ttnors.
M. T. Wriglt, M. .. rK. Carpenter, Iariton.
M. W. J. Crove, IL. W. iH. Cowaniis, Baisses.

M. le Professeur J. A. Fowvier, Orgacniste et
Maître de Chapelle.

SOCIETE PHILHARMONIQUE

La Société Philliaiînon iqu cie doinnera sa 24iòiie
sitison tie cincerts a li salle Winisor ce mois
courait les 12, 13 et 14. Ces cncerts sont sous
la direction du professeur G. Couture, et seront
donnés avec l'assistance dit magnifique orchestre
Seidl, de New-York, coiprenant 47 exécu-
tants. Voici le programme die chacune ties jour-
nées :

Se Concert-Mardi 12 avril IS8, 8.1.5 h.
p. ms., 30 exécution par la Société de la légeClde
dramatique de Berlioz " Damation de Faust,"
(Guillaume Couture, chef dl'occelstre).

S2e Coiicert--Mercredii, 13 avril. t 3.30 h.

p. m., nmatinée, Sélections et solos le chant.
83e Coicert--Mrcredi, 13 avril, ià 8.15 h.

p. ., prelnière exécution par Ici Scociété ile
l'opéra " Roméo et Jiliette," de Goniid,
C uillimite Couture, chef d'orcihesire).

84e Concert-eudi, 14 avril, à 8.15 h. p. ii.,
Concen d'orclestre et Ci ocerto pou ciano.

Soliîtes : soprano, Mmeîc Clémincitinîe Devere

Sapio ; contralto, riss ielen Warrenî; baryton,
Clémentine Bologna ;uinoiforte, Jlle Rivé

Les listes tie souscription pour les places sont
ouvertes tit No 1721 rte Notre- )atiie, Clîmbre
lIa, aux conditions suivantes

une place, S9t.50.

Une place pour les quatire concrts, 5.
)eux places pour deux concerits, 5.

Trois phcees pour imi concert, $,i.
IDeux places pour chacun dles qua'e concerts,

Sqlo.

iQuactre places pour deux concerts, $l0.
Trois places pour chacun des quaitre concerts,

$15.
Quatre places pour chacun îles qitre cou-

cents. 820.
-Lt Société Phiilhiatiioicplie t ressentti vive-

ceni ii moiiri si ide de Anton Seil, que nlous
relatons d'autre part. Ce imilleureux événement
ne nuira pas, il faut l'espérer, aux concerts rtic
cuous mmoniicîiîçonîs plus haut.

M. \. Irownriniig, secrétairde dle Philharci m-
nique. s'est i iiiéd iacteiet is e rcppt avec
l'imprcesaio, u New-York et i été informé (ipe

'rcsteviendrait remlplir. sesengmns
sousI laliection de son sous-clhef, M. IHeinry
Schmidt.

CONCERTS SYMPHONIQUES

Les concerts donnés par le '" Symphonyil Or-
chestrt " ont démontré que l public dle eMont-
réal aîilme u encourager ties coicerts o il peut
entendre de la musique de première classe i

ties prix raisonnables. Les Concerts donn iés jis-
qu'à présent par le professeur G tut ni obtenu
beaucoup de succès.

Voici le programme qui cc été exécité at dr-
nier coicert

. Ocuveitture " Masaiiello "...........An iber
2. "l Syiîplhioiiy No 2"---...........a Iydni

t. ' Atigio-Allegro
b. " leuetto "

c. " Allegro Spiritoso '
3. Nobles Seigieurs " .......... Meyerheer,

Mezzo-Sok> soprano et orchestre.
4. Masctrade "................l. G1ric
.. Sérénadfte.... ...................... itle

Solo de ifte etC cello et orchestre.
' "Le dernier sommiîîceil cie li Vierge " ilaîsseinet

Prélude.
7. " Les deux Grenadiers "........cumlannlîccîî

Solo de basse et orchestre.
8. " line île (IL Sact, Grande Marche..Gono

Solistes. -Mlle Power O'hIriei, mtieozzo so-
pirano ; M. Ernest J. Jenking, bl;sse 1. U.
Gingras, flfitisie ; M. L. Charbonneau, violon-
celliste. _________

Le Ici avril h lci salle Wiiidsor, nu concert

upplémentaire il 6té dlonnîcé flc bénéfice <IcI pro-
fessemi J. J. Goulet avec le progiratme suivant
1. Mozart, Symphiclliotie No 41; a. Allegro-molto;

b. Mncuctto ; c. Finaeile.
2. Saint.Saëns, Ccilbile de Samison et bjalla.

Muie Gillespie Muir (coiitialto), élòve de
Mmile Nilca.
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3. G. Milo, J'elile S(uile; dédiée alu Professeur
J. J. Goulet ; a. Le chant ilu berger ; b.
Rêves troublantes ; c. Souvenirs villageois.

4. Gounod, Scéne et air des bijo. Faust; Mile
Nilca, soprano.

5. Donizetti, Fntaisie soi)- )ono .Puascal '' Hu-
bans ; ÏM. Caster.

f. Gounod, Mrche fiubre d'mie marionnenue.
7. Sehîuibert, The hemderer ; M. Jolnî R.

Wilkes, basse.
S. Chanson écossaise, a. Robin A dair; b. Comiiig

througli the Ry.; Mim Nilen.
9. Meyerbcer, Ilg/îîhoîs ;griande fantaisie, Sur

dmllinde spécialc.
Mll Eganl, aIccompa:gnaltr'ice.

L'ŒUVRE DE LA CATHEDRALE
Le concert île l'oeuvre dle la Catliédrale a ou

ieu le 1er iavril liu soie, à leu salle Wiiudsor. Nos

meilleurs amateurs canadiens s'étaient donnés
la main pour bien rendre le chef-d'euvre île
M1élitil, et sous l'habile direction ie _M. le pro-
fesseur G. Couture, ils ont réussi lu faire goûter
à sa juste valeur li musique si grandiose de
Joseph.

Parmi les artistes ilous lîuentiunerons d'unlle
manière toute spéciale lfelles J. Villencuve, A.
Couture, A. Latourelle, 11L :Desjardins, MmNiie
C. O. Laimiioitagne, ÏMM. E. Lebel, J. Bl. Dupuis
et Ait. Destroisiiaisons. Nous y revieilrois
<anls nîotre numéro de mai.

Une nouvelle pil)licitioii musicale, le Joarnal
de lLusiie, vient de voir lu jouir à lontréal.
Bon succès au confrère.

Merci à Madame Elmina Davis pour l'envoi
île sa valse, Sonîenir le 'iden Rau, et à Mlle
D. Franclière, pour son Ar e ar ,ia pour imlezzo-
Soprano, avec accoipagnienlelt île violon.

Le 25 mars au ou lieu le deuxième concert
annuaîîel au profit île la faculté île médecine le
médecine de l'Université Laval.

LES CONCERTS GUILMANT
Nos lecteurs trouveront quelque intérôt, nous

l'espérons, u jeter- un, coup dL'eil rétrospectif sur
lia série des cinquante concerts qui ont été doin-
inés par Forgaliste Guilmîianit dlî-uant son séjour
cil Amérique et à connaître les villes où il- s'est
fait entendre.

Diouumm 1897. - 6, Jartfor l 7 New-
Britain ; 8 et t), B3oston ; 10 et 11, Ilolliolke ;
12 et 14, New-York (Mendelssohn Eall) ; 13,
Canlen ; 15, Spriifelî ; 10, . New-York
(Eglise de l'Licarnation) ; 17, Nev-York.

JAi-iviumr 1898. - 10, Rocliester ; 11, Phila-
delphie ; 12, Hartford ; 13 Brooklyn ;14, Nortl-
Adai ; 16, Syracuse ; 17, 3ufllo ; 18, Oberlii
1), Toledo ; 20, Milwaukee ; 21 et 22, Chicago
(avec l'orchestre Th. Tiloimias) ; 27 et 2t), Clii-
cago (Steiliewiay Hall) ; 30, Cincinnati.

FÉviîuin, 1898. - 1, St Louis ; 4 et 5, Mi-
neapolis ;6, St Paul ; 8, Kansas City ;10,
Détroit 11, Arin Arbor j 14, Toronto 16,
Montréal 18, Jamiiestown ; 21, Gerinanîiitowvn
22, 1Irli isburg ;23, Clambî herslury ; 24,
*Reading ; 25 Wilkesbarry.

MnIts 1898. - l, Baltimore ; 4, Montréal
7, New-Yorl, (Concert français avec orclieste
Thomas) ; 7, Brooklyn ; 8, Mt Pearles 9,
Pouglhlkeepsie ; 10, Troy ; 11, New-Yorl, (Con.
cert sacré, ceuvres de Bach) 14, iiiciiiiati.

L'1NâTITUT DES JEUNES VEUGLES

Notre correspondant de Paris iouis envoio des
nlotes sur l'Institution nationale des jeunes
aveugles île la capitale française. Nous eîi
extrayols les passages suivants, pleins d'intérêt.

IL'Institition nationale des jeunes aveugles
île Paris, fondîlée en 1784 par Valentin Iailfy,
est la premiière école d'alveugles qui ait existé
dans le monde. Après qielqie.s vicissitudes
inhérentes aul début, 1'Iliistitiiution est deveniue
prospère et reçoit aujourd'hui 160 garçons et 80.
filles.

)ans le quai-tier îles garçons il y a des ateliers
île touriage sur bois, fileferie, caulinagi et
iii pailluge île chaises. Dans celui des lh les, îles

salles de tricot et d'ouvrages de femmîîîîes. Les
élèves sont admis de di\ à treize ants et la durée
lut courvs est ile cinq ais pour ceux q Ii prennent

une profession manuelle, et île 8 ans pour les
élèves muîîîsicienîs.

L'institutiounpossède u orgue d'étude à deux
claviers manuels, uin clavier pédestre et in
système IL pédales, plus un bIel orgue Cavaillé-
Coll l 36 jeux ; trois claviers à miiin et un sys-
tème île pdales.

Cette admirable institution a formé unti grand
noimbre d'ouvriers habiles ci divers métiers.
Dantes titi autre ordre elle a rendîli à la vie utile
unti bon nombre de musiciens et mme d'ai-
tistes. Un grand nombre d'accordeurs dle pianos
lui doiveolt de gaglier hooralemit leur ie.

Aujourd'hui dix-selt églises iimiportaites de
Paris ont des organistes formés à l'Institution
et chaque année cote dernière reçoit dis de-
lamles pour la province et même létnu ger.

Lors île la foudation île l'asile île àaeth l
ilonimtréal, lai section de musique doit en partie

son organisation a unie élève le l'Istitution île
Paris, Mll1e Rosalie Euivrard, ll jourîî d'hulî i pro-
fesseur a Nancy, en France. L'asile de Naza-
retlh bénéficia égalemiienît dans unlle large mesure
île l'expérience de M. P'aul Letonldal, élève luii-
mêmîse de l'école îles jeuies aveugles de Paris.

Nous lue connaissons iplas h ut monde d'euvres
plus dignes d'intérêt que celles qui ont pour
buit île soulager les déshérités de la nature tels
que les aveugles îIu les sourds et mulets. Ces
ioeuvres méritent l'encouragement de tout le
monde, salns distinction de races ni île religion.

CLUB MUSICAL

miss nlames ii lcmxsros

Samiedi19 mars a eum lieu al Whig Hull, la
première réunioi lui nouveau cilb mîusical les
damies de Kingston.

Les organisatrices sont : I'me Ciîmmapbell pié-
sidnte ; Miss Shawu, vice-présidente Mime
Leslie et Mmlle Clarke, secrétaire.

Commité :lmes A. . -Drunimîond, Betts, 11.
Chvown-, Gillovay, winiug, Suitherlail.

Un joli programme a été exécuté l cette occa-
sion. Miss Tandy a bien donné la valse île Fuaust
arrangée par Liszt ; Mmi Englishi a cha-mé sOI
auditoire alec le Rondeau a la Polonaise île
Shrndale Bennethi. Plusieurs autres dailles
ont coniti-ibué au succès de lia soirée et Imiontré
qu'elles étaient de bonnes nusiciennes.

Nous souîhaitonîs longue vie et prospérité l ce
nouveau club.

RODOLPHE PLAMONDON

D'excellentes noivelles nous arrivent colni-
nîuellemiîent de notre jeunle mi et lous ienis
empressons de les coimmiuiiquier lu nuos lecteurs.

La Réuiue Fr:miçiie dit : Nous avons
cuntenlmu avec mmni pîlaisi tout particulier, ieuux
chanteurs relarqîîualblement douté.s : I.1. i ruîîhaî,
bi:itonu autrichien, et l RodophuPlmnondon
un ténor délicieux, lu la voix merveilleusement
sûre et nuancée, qui s'est fait appladîl il avec
enîthoususmm." (Signié) Riomanu- Vac.m.

Le lundi, 28 février, avait lieu unie audition
laquelle étaient présents :
MM. Alfred Brmeau, l'auteuîr Iu Rit, de
l'A qie du Molntin,- de Me-idor G. iie,

comiipositeur célèbre, et Cheevillard, le n aouvem
dii-ecteur des concerts Luîinouru-eux. Voici ce
que lit Le i du 2 1mars :

" Soirée mîîusicale exquise, avant-hier, chez
ilne IHippolyte Adaenin, dans son hôtel de la rue

Ampre. Au programiime : choeur îlu 1er acte
de l'Aulluiqu da ulin, île Bruneau, inter-

prété nierveille par Mime Cotteiet, Mlle V.
About, 1MM. Plamîîondon et A. Meyer-May.

Le gros succès de la soirée a été le premier
acte d'lcIO, de Gluci. Mme J. Ralunay, (lui
doit chanter prochainement Fereaul, de Vincent
d'Indy h l'Opéra Comique, a chanté enî grande
artiste le rôle d'Alceste. L'orchestre et les
llcurs étaient sous la direction de M. Gabriel

Marie."
D'autres progrimmes qJue nous avions sous les

yeux Pouvent que M. PhIuinoindon est beaucoup
recherché àL Paris. 'Tout dernièremenit M. Ar-
and Vivet, maîtrc-de-chapelledel'église Saint-

Augustin, l'invitait à chanter un morceau a un
salut solennel qui avait lieu dans cette église.

'l'ont en faisant des études sérieuses de chant,
iotre jeune artiste ne néglige pas l'étude du
violoncelle comme on peut le voir par cet extrait
du journal L'Orphéon:

SAjoutoUs lou' terminer lae p i instr-
Mentale, Adegui, fantaisie carnavalesque,
chantée avec heaucoup d'humour sur le violon-
celle le 1L Plamunon don."

Nous commes heureux de lui offrir toutes
ns félicitations et de lii dire que nous somnes
fiers des succès qu'il a remportés.

LES DISPARUS
Madame Mary Cowden-Clarkîe, fille de Vini-

cent L;ovello, fondateur île la maison d'édition
de musique N'ovello, Ewer et Cie, est morte u

iois île janvier. Elle fut quelque temps Ilirec-
trice lu journal île la illaisoi Novello, Mllisical
Timies.

-A H1ambourg, est décédé, àu Plge de 68 ais,
E milio Pancani, l'on des ténors les plus fameux
le italie il y a une trentaine d'années. Doué

dl'u1ne voix étendue et puissante, il île chantait
pas moins les rôles u'agilité avec finesse et sen-
tiient. Mais lus ouvrages dans lesquels il
triomîpliait surtout étaient Olello, Norma et
Polinto. Né à Florence, de très huible condi-
tion, il s'était formé et instruit lui-miiiême et
avait pris des habitudes et des manibres de
grand seigneur.

-A Naples vientî de mourir, dans toute la
fleur de sa jeunesse, Mlle Thieresa Marticci,
pianiste et professeur do grande valeur. Elle
était lia sueur de M. Giuseppe Mîfartucci, l'excel-
lent directeur du Lycée musical de BO logne,
qlui s'apprètait h partir pour Londres, où il était
attendu pour un concert, et qui a dû remettre
soi voyage par suite île cet événement.

-A Londres est morb, h l'âtge de soixante-
douîxe louis, le compositeur italien Ettore Fiori,
connu aussi comme éhief d'orciestre. Auteur,
en collaboration avec Il naëstro Ernmainio Pie-
clhi, d'un opéra-comique intitulé Don Crescendo,
qlui avait été représenté à Florence le 8 sep-
tembre 1851, il avait écrit, seul, un autre opéra
Piedo dj Pdo, joué au théâtre Carcano de
Milai, le 19 février 18G8, et un drame lyrique,
Bizzarda îla Mhiilauno, qui, croyons-nous, n'at pas
parui la scène, mais dont quelques morceaux
ont été publiés. On connriait aussi (le lui plu-
sieurs albuns de roinances et mélodies (Romia,
Pimî, Albiu Focale, etc.) ainsi qu'un quatuor
pour instruments à cordes, couronné ditns u
concours h Florenice, et un quintette pour
pnalio et cordes. Ettore Fiori était professeur
île chant h la Rouyal Academiyp of luisic de Lon-
dres.

-Nous apprenons la mort de M. Eîgèine
Ritt, président de l'Association des Ari stes

raniatiquaes, ancien directeur de l'Opéra <le
Paris.

M. Ritt était jugé de quatre-viiigt-deux ans
il s'est éteint sais souffrance, au milieu des
siens, elliportant les regrets unanimes de tous
ceux qui l'ont connu.

Les obsèques ont été célébrées en l'église
St-Phiilippîe-dui-ioule. L'iiiiiiuatioii a eîu lieu
ail cimetière du Père-Lachaise oh K. Gailhard
qui fut le collaborateur de M. Ritt, a prononcé
ln discours au nom de l'Association.des Artistes
dramatiques.

-M. Abbey, l'ancien impresario de la Patti,
qm payait jadis a lat cantatrice des cachets de
85,000 par soirée, vient de mourir à New-York
dans la plus profonde misère.
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paris, 1er Arril1898.S A L'OPÉRiA-On con-
tinue les dernières études
duit Propèleaveebeaucoup

d'activité; mais, jusqi' présent la date de li re.

prise, oit Mlle Douta débutera dans le rôle do
Fidès, n'est pas définitivement arrêtée. Cette
date ne saurait être éloignée, cer ou espère tou-

jours dr n ner la Clotie d Mhin de M. Saiiuel
Rousseau ces jours-ci.

-La commission de liquidtttion de la caisse
des retraites de l'Opéra vient de publier soi
dixième rapport annuel.

Il résulte de ce document qu'aun 1er janvier
18!S, l'actif de lit caisse est dle 4,018,000 francs.
Le nombre des pensionnaires est de 203, qui
touchent an total 201,000 francs.

Le nombre des titulaires est de 129, en
décroissance de 13 sur l'année précédentce.

Le président de la connission, M. Pal
Dislère, conclut de la façon suivinte : " On ne
petit que constater ue fois CIe plus que l'avenir
des tributaires de la caisse ties retraites est colti-
nlètemnen tsuré."

A L'OPÉRA-COMIQUE. - Les décors de
Feriaul Sont conustandés

Celui tIu prologue, is M. Jambo ; le 1er acte,
ta Ml. Rubé ;le 2e acte, à M. Lemunesier ; le 3e
acte, à iL CIrpseett.

M. .Bllanclinii a été claîurgé de dessiner les
costiumîîes.

-- 1. A. Carré vient de recevoir, pour la jouer
avantt ltin de la saison, t lléim, de Puccil,
etiel opéra représenté dernièremseit h Mil 1n,

aiui théâtre Dcl Verne, sous la direction Ricortii,
taudis qu'on donnait en mnênme temps lt Bhe/ise,
de Leoncavallo, au T tâtre-Lyriqe, dont M.
Sonzogio était l'impresario.

- i est qeestion de reprendre Listeth de
Mtendelssohîn

-'M. Dasié t adressé sa démission el M. le
nsinistre des.Beaux-Arts en même temps qu'i
M. Carré.

Dans les vingt années que M. Danbé a pats-
Sées à l'Opéra-Comique, il t conduit pls de 150
ouvrages, près de 400 actes.

Il a été nommé chevalier de lt Légion d'lion-
nieur cn 1886.

Entré à dix ans aui Conservatoire, il a été
d'abord premier violon tus Thétrc-Lyriqie,
puis à l'Opéra-Coiique, puis à l'Opéra. Il
fonlat les Concerts classiques du Grtanîd--Tôtel,
et, en 1875, Mt. Vizentiini le isoînomt chef d'or-
elestre du Théâtre-Lyrique C'est le 2 juin
1877 que M. Delé moneiitia pour lit première fois

aui pupitre,à l'Opéra-Comique, où MS. Gounod,
A mbroise Thomas, Sainît-Saënis. Massenîet,
Reyer, doucières, Lalo, Dubois, Chabrier, Ie.,
lhi oeit prodigué les marques île sympathie les

plus flatteuses.

CONCERTS COLONN E. -17e Concert-il
faunt féliciter M. Colomte de nous avoir offert sui

plaisir artistique des plus rares: l'occasion d'en-
tendre un frttgeint t important de lit Psyché de
Luîlli. Cette tragédie lyrique, représentée il y tt

deux siècles, nobtint enson temps quun succes
d'estime ; c'est cependant une euvre d'in ordre
tout il faistsipérieur, si l'oi en juge par l'acte exé-
cuté et partie iiau Nouveau-T'héâtre. Polir réali-
ser, autant que faire se petit u concert. l'effet
scénique, les nymphes chantent dans la coulisse,
accompa gnées du clavecin et d'un orchestre
éalemîent h la cantonade. Psyché, d'abord
seule, exhale ses plaintes amères en une page
que G-liick n'ent pas désavouée, je pense ! Ex-
qtise aussi la scène V, dats laquelle les Zéphyrs
exhortenst Psyclié i se laisser aimer par Eros et
où ce iderier déclare qu'il ne pett apparitre
aux yeux de celle-ci que sous une forme terres-
tîe. La situation, analogue a celle de Lohien-
yrill, nest pas traitée avec moins d'émotion.

Le programme comssportait cin outre : le beau
Qîu ninelele poir piano et instruments à vent, op.
11 die Beethoven, superbement exécuté puar
Mmîie Mionteux-B3arrière et MM. Longy, Ter-
rier, Hambourg, Delgrange.

L'ouverture tidE u ; u gentil Scherzo
de Chérubini ; le joli prélude de lit Reine Berthe,
de V. Joncières ; une fort intéressnte page
d'ernycfline et Trois pièces en forme de union

de Sclumiianntîs. Ces petits iorceaux, délicieu-
semîsenît orchestrés par M. Th. Dubois, ont été
fert gotés, l'un d'eux a miîme été bissé éier.
giquemiîent.

18e Concert. -Preisière partie.-Symhlio-
nie inachevée (F. Schbert).--Concerto ci sol
mier (C. Saint-Saëns), M. Arthur de Greef.-
Poème rounain, 2e audition (GCeorges Enesco).
Suite symphtonique en deux parties.

Deuxième partie.-L'inuî mil, poie symplio-
nique avec chmurs, en trois parties (G. Pierné),
Ire audition. Une -voix : M Challet.-Ouver-
tnre d'Obéfroi (Welier).

Le Poòéie ronaiîî, tie M1. Georges Eîiesco,
semblait, àli deuxièmse audition, avoir perd
ie partie de sa saveur ; ttnt il est vrai que les

<cuvres de jenlesse mômes les iieux venues,
is'ont qui'tii éclat élibémère. On n'en it pas
noins applaudi lIt suite symphonique dt tout

jeune compositeur.
M. Gabriel Pienté, lui, n'en est plus ït soii

coup d'essai. Il suîlit, potir s'en convaincre,
d'entendre sa nouvelle partition "L'Ais iil "
pomiiie symphonique avec cl)totrs, inspiré d'tmre
verset de l'Apocalypse et divisé ci trois fiiurties:
iMisercre icei ; Flée des fous et de Plêse ; Te
Deniitî. laindainsis. L'intérêt y suit une progres.
sion croissante.

Comme cadre à ce brillnt progrannie, lit
chairmanttîste csyiipIonic ilnachsevée ce Schubert
et la belle ouverture d'Obiéroe, de Weber.

lIe Coi crt.---Premièrc partic.-Rformation

Symh llole (MeNdelsclsohn). -Con certo oin a tiii
ieur pour piano (Eidl G rieg), I. A rtuliir de
Greef.-Fataoisie pur orchestre, Irte auîditionl
(0itiy Ropartz).

Deuxième partie.--LA i, iOOèmte sllho-
nique avec cliurs, en) trois parties (G. Pierné),
2e audition. Une voix :i. Chialet--Overture
Freiuschluz) Veeber).

lBrillannent etîlevée par larcliestre Colonne,
lIt R(frmion-Syp nie, de MeidielssOiI, si

uissante de facture, et si riche d'inspiration,
quoiqu'enî pensent les compatriotes du composi-
tour, ouvrait le dix-neuvième concert du Châte-
]et.

Le concerto ci la siinciur pour piano, dle M.
Grieg a été pouir I. Arthur Greef, l'occasion
td'unîs succès aussi vif, aussi unanime que celui
qu'il avait remporté précédemment.

Les amîateurs de contrepoint cen importatins
ont pu suivre avec intitérêt la fantaisie lour
orchestre, de I. G uy Ropartz.

L'impression produite par L'An î mil, de M.
Gabriel.Pierné, s'est affermie.

Le concèrt s'est terminé par l'admirable te-
verture de Fireilschn z, de Weber.

CONCERTS LAMO11EUX-15e Concert.
-C'est une bien grande jouissance artistique
que de pouvoir savourer dans le itêiie concert
lia symphiowjieie e (No 36) de Mozart, (dont
l'adagio est un pur délice, le Finale et le Ml1i-
sîeflo tout à fait exquis) et s'extasier devant la

sublime grandeur.de lit dernière scène di Cré-
piascule des Dieux. Ici ce n'est qu'un chef d'or-
chestre français qui dirige. alors que MotIl pré-
side i l'audition du Châtelet ; je vous assure

Ie M. Camille Chevillard a cependant traduit
lit superbe page wagnérienne de la plus admsti-
rahle façon. Ayant sous ses ordres ce inter-
prète tie valeur, douée d'ne voix généreuse,
Mlle Linsa Pacary et ties uinsiciens on nc peue
nieeux disciplinés, le jeune capellicister s'est
vu acclaimîer frenétiquenîent par un public en-
tlousiasnmé deune si vivante exécution du crî-

16e Concert.-Après les dissertations, toit-
jours renaissantes, sur les compositeurs chefs
d'orchestre, nous allons probablement entendre
discuter sur les chefs ti'orclestre compositeurs,
car les capellimcister allemands se font limpor-
tateurs de cette nouvelle mode. Le dernier
venue, Félix Weingtertner, noes a fait entendre
soi Rioi Lear, poème syiiphioii-iiue. Cette

touvre prouve une grande maitrise dans lut
recherche des combinaisons orchestrales, mais
dais sois ensemble, elle paraît obscure. C'est
surtout au chef d'orchestre qu'est allé le succès
de cette séance et j'y ai applaudi lorsqu'il s'est
agi de l'ouverture de lit cholle de Finial, de lt
fine et légère exécution du Schero de Men-
delsoin et de l'ouvertuire de reischuiltz.

Par contre, j'ai trouvé imparfaite l'audition
tie lua Syiphmic en la de BleetLsovens, exception
faite du Finale.

3e Csoncert populaire-Pas àt plaindre l'élé-
gant public ds Concerts dits populaires, car
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M. Chevillard lui offre cn cette soirée, outre
l'exécution perlée de lk cSymcphonie en ut mainleîcr
de Beethoven et de deux fragments extraits de
Parsifal et Lohlencgrilt, l'attraction d'entendre
une cantatrice russe douée d'une voix très
symupathique et d'applaudir le violoniste lion-
grois Jeno Hubay, dont le renom est univer-
sel. C'est avec la Cavatine (lu Prfie Jor, page
originale de Borodine et surtout la pittoresque
Chanson soupirée par le berger Lcll dans.
l'opéra de Rimslky 1orsakcow, Snef,'ouroUluct, que
Mine de Gorlenko-Dolina fait apprécier soin bel
organe au timbre velouté et l'intelligence de sa
diction.

CONCERTS DU CONSERVATOIRE. -
C'est devant une salle pleine qu'a été donnée la
Symjccphowite pastorale placée en tête diu pro-
gramme des 7a et 8e concerts ; l'exécutioncî a été
fort belle. C'est en 1839 que Berlioz composa
la symphonie dramatique Ronulco et Julielle, qui

passe i juste titre-pour une de ses plus rencar-

quables. Les prémices qui l'amenèrent à coi-
poser cette oeuvre, sont assez curieuses pour que
nous les reproduisions ici d'après M. Julien
Tiersot qui nous les a fait connaitre. lEn décemn-
bre 1838, à la fin d'uii concert donné il la salle
du Conservatoire pour l'audition de ses deux

premières symphonies, Berlioz vit venir à lui
Paganinci qui s'agenouilla il ses pieds eni guise
d'homage.

Le lendemain, le célèbre violoniste luti faisait
cadeau de vingt mille francs que l'auteur des
Troyens accepta pour pouvoir réaliser pleine-
ment les conceptions gratiioses dont il portait
en lui le gerie. Il écrivit alors Hlondco et J-
liette et dédia sa nouvelle partition a Nicolo

Pcnganxii.
Le Président dle la République et Mmle F.

Faure assistaient a. ce Concert.
On amonce que sur les instaices de M. Gail-

liard, directeur de l'Opéra, le célèbre Verdi
viendra les vendredi et samedi saints i la Société
les Concerts pour diriger trois muvres reli-

gieuses, orchestre et choeurs, qu'il vient de coin-

poser.
Les trois oeuvres dont il s'agit sont : un

Slabat et un Te Dcii pour choeur et orchestre,
et une Prière pour quatre voix de femme sans
accompagnement.

Voici le résultat des concours ouverts par la
Société des compositeurs de musique pour
l'année 1897 :u un Quintelte pour piano et
instruments à cordes. Irix unique de 500 francs
offert par M. le ministre de l'instruction publi-

que et des beaux-arts. Un second prix de 250
francs a été accordé au manuscrit portant pour

devise : Hoimo sacu et nihil hiunmlani ci me alienum

putto.-2o une Sonate il deux pianos. Prix uni-

que de 500 francs (fondation Pleyel-Wolff). Il
n'y a pas lieu de décerner le prix. Une mention
ionorable est attribuée au manuscrit portant

pcour devise ilelolie et h<rn -ionie.-3o une Scène
lyrique pour deux personnages au moins, avec
ou Sans choeur et accompagnement d'orchestre.
Prix unique de 500 francs offert par la Société,

décerné à M. Charles Silver. Une mentioni ho-

iorable est attribuée au manuscrit ayant pour

devise :Ars longa, vita brevis. -4o Mclrigal '
quatre voix, sans acéoipagmeiniet. Prix uni-

que de 100 francs offert par la Société et décer-
ié aux deux manuscrits envoyés par M. Albert

Roussel, élève de M. E. Gigout.

NANCY.- Le saiiedi 12 et le dimanche 13
mars, ont été donnés deux giands concerts à la
salle du Conservatoire, à l'occasion de l'iiiaugii-
ration diu mgagnifique grand orgue hue la maison
Cavaillé-Coll vient d'y installer. L'émeinenî t
organiste île St. Augustin, M.. Eiig. Gigout, uin
enfant de ±Naicy, avait mis son taloit à la ldisIpo-
sition du Conservatoire, et il s'est fait entendre
aux deux concerts lonit nots parlons. Disons
cn passant, que le Conservatoire de Nancy, est
sous la direction d'un tout jeune artiste, M.
Guy Ropartz, ni breton élevé à l'ombre des
Dolmens celtiques et au récit des exploits de
l'enchanuteiur Mherlini.

Voici les programmes des deux coicerts:

SA,3iEns, 12 3i1Al ci
1. Fantaia c Fufft en Sol miii-

neur................. J. S. Bacli
2. a. C< tilabile .... ........ César Franck

1u. Rapsodie (No 3), iiur des
cantiques bretons.. M. C.Saint-Saëns

c. Aildane Cou. 1oto. ... A. P. F. Boly
3. Suite Gothique........... . Boëllinain
4. Sonate cin Fui........... F. Meîndelssolhii
5. a. Scherzo)................ Eg. Gigut

b. Grand ChSur dialogué.. M. Eug. Gigout
6. Improvisation sur un tlièie

donné
7. Toccata n ciFa1" avec solo île

pédales .............. J. S. Bacli

mr m 13 ýIunIs
3. Psainiie cxxxvi (Ire audi-

tionî)................ .J.Guy Rupart
Cliceuirs, orgue et orchestre.

2. Coicerlu ei Re (le audition) G. F. BIlamdel
(Orgue et orchestre)

A clayio, Allegro (Cadences
de M. Eug. Gigout),
&S'trubcideî, AIllegrou.

MEugènie Gigout
3. La Passion, selon St-Jean

(lre audition)......... J. S. Bachi
4. Choral ci La m'tineur (Ire

Audition)............ César Fraick
M. Egòine Gigout

5. Symphonie en Ut mineur
(No i) Ire auditihm.... . ..C. Saint.San

Ce concert était dirigé par M. J. Guy Ropartz.

LONDRE& Lesarragement pour li sai-
son de Covent Garden sont

maintenant complets, et l'iniitiative courageuse

du Syndicat en ce qui concerne les cycles vagié-
riens est déjà assurée d'un succès complet.
Toutes les places sont louées, beaucoup d'entre
elles oI été sous-louées à des prix exorbitants
et d'ici le imiois de juin la vente îles fauteuils et
loges sera sans doute l'objet de IovCelles spécu-
lations. Mes félicitations donc i Cli. Sculz
Curtius, l'énergique représentant des intérêts
wagnériens àa Londres, qui s'est dévoué avec

tanst de zèle l faire connaître et apprécier ci
Angleterre les ouvrages dii prophète de Bey-
reuth..

Je sie serais pas étonné, étant donné le sie-
cès d'une première tentative, de voir organiser
en autonie ulne saison wagnérieie, lonît les

prix populaires permettraient il tous d'admirer
les beautés du âNiebelingen, du Gotlerclanune-
acciin, de Tunnhîüser et de Lohenifliiri.

-Le deuxième concert Lamoureux, it Queens
Hall a etu plus de succès encore que les Précé-

dents ; la salle était bondée. Le programme

comprenait Lu .Ftle Ei'llailuée de Mozart, qui
a été rendue avec la délicieuse élégance et la
similicité de style que demande l'exécution de
ces ouvrages. Puis La Symitcphonice Vocale de
lBeethouvenc, qui était attendu«e avec le pllus vif
iintérêt, d'abord parce qu'elle n'avait jamais
encore été conduite par un chef d'orchestre
français, ensuite on était curieux de voir si les
choeurs avaient subi li imcêmcie transformation
que l'orchestre dans li voie dut progrès inouï,
que toius les journaux île la Métropole sont
iiamiies 'a constater. Les Sociétés cChorales
jouissent, mn le sait, d'une très grcanide popIula-
rité ci Angleterie et celle d, Queeis H lI11l n'est
inférieure Cin qualité, nli à celle du Palais île
Cristal, ni à celle d'Albert Hall et je m'nm-

presse de dire que l'épreuve a été couronnée
d'i vi unanime d'approbation.

Pour iir ce beau ccicert, li faieiuse Daise
Mcmbre Saint-S a a littéraleenit enlevé
li Sacle, lauiditoire eiballé faisait imine d'ter-
iniser ss applaudissemients et ses rappels, quand
iM. Lucamoureux s'est viu dans l'ccbligation de
lever so bâtoni et île noues oen donneir une
locxièmeio audition, qui ai été suivie d'ovaions

pcroloncgéesc.
Au troisicme concert qui a ei lieu le I- mars,

a tirois heures, noues avons oi le plaisir d'eiten-
dre M. IDiéiiici-, danes le Conceri No , pouir

piano et orchestre de Saint-Saëns.

BERLIN me Clotille Kleeberg, aci ès le
succs oliteuii à la Philharmonie, a

di rcdinncr ciii 3e concert, à la salle Ichstein,
coùi elle a été acclamîée coniie d'habitude. La

graile artiste a Ott l'insigne loiieir ide jcIer
devant la Cour. L'impétatice, dans cni entre-
tien particulier, lui i exprimcîcé toite la scatisfec-
tion qu'elle avait éproivée on l'el tel Idant ai
Palais Impérial.

M. Wiigaertner reprend le bâton de chef
d'orchestre. Il ca dirigé le concert syiplhonique
cIe l'Opéra.

Preiiiière rpréstation le Kon iskicli, li
inoivelle Suvro de Humperdiick, l'autour de
Täncsje et cret.

Mlle Cécile Chaminade doit donnier le 18
avril unlle audition cIe ses couvres l -lerlin avec
le concours du ténor Mauguiire.

-A Francfort, au Tliéâtre M11unicipal, lngo,
opéra tiré dlu célèbre ronîccnc de G. F1'reytcag et
cmis en musique par Bernard Scholz, a obtenu
unci tel succès que la plupart des directeurs alle.
mattnds ont l'intention île monter cet ouvrage.

-A Altenbourg, au Théâtre de li Cour,
l'opéra Oi un acte de M. îhllegel, intitulé
Kqccna(,a reçu iun chaleureux accueil.

-A Théâtro grand-ducal dle Carlsrihe, ccin
petit ballet on ticn acte, lic Fée dle I lf lime, scici-
rioi cde Miie Marie Walter, musique de .
Ernest Spies, i été joué avec succès.

-Au Stadiltlheauter île Cologne, le Pri:ice mal-
iré i¿ opéra-coimiquec de Otto Lolise, n'ai point
trop mmal réussi.

-Au 'licijttre Mm (cial de Strasbourg,
l'oiéra-comiique en trois actes, Der Tumcenicht!,
du imiaëstro Joseph Erb, ca plu au public.

- Dîon Quticholle, le nouvel opéra de Willielim
Kienzl, avec Paul B3ulsa comme protagoniste,
sera prochainemeinit donné.

L'Eiiiereur a autorisé les représentations de
l'opéra de Paul Geisler '1\Nois vciinqurons !
dans lequel paraît le roi Frédéric Il.

L'MRTF MUSICixL
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Dès le commencement de mars viendra ec

scène le Relo df'Ulisse, l'opért dle Bnligert
qui a obtenu tant cie succès ài Dresde.

Onc prépare à l'opéri L'a B'IoîlnC, de léon-

cavallo.

Le il le l'Opéra, test le titre
îti d'une opérette de lilchard Illu-

berger qui a été nccueillie favorablemient au

théâtre A n der Wient, de Vinne.

-Un opéra hobème, intitulé Cher/,î, livret
f'uimc auteur, Agnès Sctulze. musique ie

Zetîenkoi Fihich, a été très a pp udi a Théâtre

national d e Praigute.
-)anis cette mutêmtie vile, auit théâtre talle-

unud, succès tuoinldre mais encore notable pour
l'opér cn unt acte, lusIch.de Oscar dc

Chelits.

-AU olkstheatet de ldaphesth, (nie lno-

velle opiérette inîtitilée Tmi Prien, livret

dil' l':t lie oNIcktï et Kövesi, musion e e J. Kointi:

t remporté un brillant succès grâce à ses mlu-

lies originatles.

-Lt loijime, dIe Léotnvallo, vient d'obtenir
ii grand suceos il notre Opéra impérial. Li

mise eni scène en est trs soignée et liiterprté-
tation le t premier ordre t vatlu de nombreux
rappels l Mines Renard ct Firter, Met. Dip-
pel, .H esh et Ne;idcll.

Le jeune compositeur italien est appelé àt
l'honneur dle, diriger le concert monstre qi
sera donné le 18 août pour le jubilé dle l'Emtp-
reir.Fraçois-Joseph. Il fri entecndre à cette
ioccasion titi hymne jubilaire auquel il 'ravaille
ent ce motent.

-A l'Ai der Wient, le l1nissurd, opéra-comtii-
que 'iIgntce Brll, at remporté un mtagnifiqcue
succès comiparableh célui de la Coi d'or qui,
depuis vingt-cinq ats, Il fait acclameruî le nom
de notre clarttitî compositeur ittioital sur
toutes les scènes lyriques allemandes.

Le livret di alssrd est tiré du Brokoviain
île Scribe et Henri Boisseix, que Louis Deffs
avait mis en iusique pour [lelTéâtre Lyrique
etc 1858.

-Un orchestre d'amateurs appelé "Société
Htyd," a exécuté detuilii iilent cune symtiplo-
en ré majeur de Michel Haydn, frite de l'illus-
tre compositeur. Cette îeuvre inconnue jus-
qu'ici fut accueillie avec bettlucoup l'inttérit.

BRUXELLES. - Les reprises se succèdenit à

l'aliche et siir la scène dela Mtironnaie. Tout le

public siicòeet épris d'art t pu, de la sorte,
refaire à Ferecial un accueil dignîe de l'couvre di

probe et fier artiste qu'est M. Vinceit d'Idy.

La distribution n'a subi d'autres chancemîîencts
que la substitution le Mlle NMastio it NlMe iRai-
nay et de Mlle Domietecli M ille Aricaid.

l'otites leux ont porté ec ilusicienntes le

poids de rôles exigeant nonîc icmoitîs de style qt e
dle technique. Lt jolie voix expressive de 111e
Mtstio, la belle voix grave le Mlle Domenech
n'out poinct failli à la tâche, assez lourde, de
rendre dans sa pureté esthtétique le lyrisimte
dcraiatisé d'ine partititon de portée trop lautte
pour ne pas échapper quelque pèi acux adnura-
tions vulgaires.

I. Flon a, cerveusement, et avec la plus

compLètt entenîte cie lit partition, inprimné une
couleur intense à l'exécution orchestrale Cela
est très vigoureux à la fois et très sulbtil.

Pour passer prochainement : Wetiher,,le .Pré
aut Cleres

Les Gatleries se p)réparect tout doucement à
reprendre, avec ule Mise etc scène revue, cor-
rigée et:tugtinuentée, lit légendaire Fille clt lat -
bocuî-cuuujo .
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NEW YORK Ludi, 7 mars, " "ci',
au CaIrneggie MI usie i [all, un

grand Festival consacré entièrement aux muvres
françaises et organisé en l'honneur des grands

artistes français, M.Guillmant et Putgnio,
ec ce momntIL en Amérique, et qui vimuient
diaiilleurs d'achever dies toutricsn triomphales

dats le Nouveau-Mudle.L Festival était sous
la direction de l'éminent chef-d'orchestre M.

Th Thomas, de Chicago. C'est la première fio'is
qu'à lien e Amérique un semblable festival.
Sn) voici le programme : Ouverture du Roi
Icar, de Brolioz. Variations symphoniques, de
César Franck, pour piano et orchestre (pre-
itière audition et Amérique). Le CimOn
cinitil, pour orchiestre, de César Franck. Ado-
ralion et Allegro, op. 18, (le Guiilnant. Le
lioiel d'0pale, deSaint-Saëns. Le Cintièuie

Concerto, pour pianto et orchesttre, de Saiut-
SaVnöns (première audition ec Amérique). Médé
lation, de Ci. Lofebvre. Finale à la Sclmnluann,
sur un Noil , de Guiliait, pour orgue Cef
orchestre. Les JMunyes, de Massenet. Pré-
lude, Sekène religieuse, Entracte, Finale (Vio.
loncelle obiigé, t. I. Steindel). Le progriaune,
délicate attentio n des organisateurs, était ilmi-

primlté en français.
- Le New-ekHerold annonce Iti formation

dunu société capitaliste, sous la direction de
M. Alexandre Liebtntin, pour contire
etn 1900, à Expoitio universelle de Paris,
ui tléâ.tre de type américain ayant sur sa toi-
bure tnt ee arin suspendu. Lai sous-
critioni t déjà atteint le chitlire de 750,000
dollurs. A ce théâtre amtcéricanic, les plus im
portants artistes des EttS-Uncis se feront el-
tendre dans les meilleurs iles de leur réper-
Loire.

-Le :3 mars, au Carnieggie Hltl, le jeune
pianiste Josef Hoffmcann t enthousicsé soit
aiuiditoire, exclusiveieit féminini. Ce jcune
artiste a beaucoupI de vigueur et souvent une
exquise délicatesse. Au urograme dis solec-
tions île Chopin.

-- Uie charmnante soirée mîîusicale, seuls pré-
tenctiont, a été donn1tiée le 7 mars, i l'hôtel Jeller-
soli, o 1M. L. Rotlimceyer, violoniste, a joué
à ravir Cute hallade et une polonaise de Vieux-
Temps. M. Latiami a cltité lt vision l'eo-
liade île Massenet.

-La Société Philharmoiiue a fiit enîtendrlîe
de la musique russe tioc auite tit Cttrieggiu,
notanenct une symphonie de Alexantdre
Glazounof.

M. Pol Pllîiioni s'est fait applaudir dtats del
extraits de Welber et de Wagner.

-At Lyceui Téli tre, le 25 mars, sous ila
lir'ection, dle NI. Sait) Franko, un joli contcert
pour la jeunesse.

Progranmne :'Ouverture de Trométliée, dle
Beethoven ; Surprise, le aytdii ; Airs, de
Bach ; Menuet, deB uocchurini ; Marche funèbre
d'une Maîriotinette, de Gounod VaIse, (le
Strauss.

Uic autre concer du même genre sera cloinncé
le 15 avril.

Il y i là une heureuse initiative ulecourager.

-Six concerts de Carême ont été doniés au
Métropolitai par l'orchestre Thl'éoclore Thomas,
cde Chicago, avec le conconors dl Nordica, Isaye
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et HiilmaiInn. Ils ont o lieu les etr, 9, 12, 14,
10 et 19.

A citr surtout le concert di 14 oit nous role-
vols une Suite No 3 en aMi majeur le Bacli ; la
Symphonie No 2 de Bralllis, in Mi majeur,
op. 73. La Marche du Kaiser, de Tristi et
iseuilt.

mnie Nordica ua, comme toujours, remporté
on brillant succès dans lit scène (le la iort '' de
'Tristai et Iseult.

- Le pianiste Joseph Holmamn, s'est der-
nioremtent laissé entraîner par Soi lmour pour

lt pédale, et il a fait un clifte de bicyclette.
Bien que l'accidet soit p)eu grave, le jeune
artiste v etre obligé le se reposer quelques

- Signur le. Rubini, ancîienemuent profe-
seu le elaniit i lit London A cademy et tncien
ilir'ecteii musical ili théiâfie Italicii de Paris, i

onié tit concert à la résidenîce de Mile Joaquin1
MIiller, oùi il a fait; cntendre qtielqies-iunes le
ses élèves.

Lt Philliari mion iî1 lie occupait le Carnegie
IaleiI, le I9, avec iul lirogrnilile Wagnérien le

premiir cloix. ýsélecLiois tie Parsival, suite
le 'l'sclikosky.

Siloti uétait, ait progranmme com me soliste et a
donné Wanderer de Scliibert. En rappel, tui

morceau de musique Ruese.

SOMMERSWORTH.-Le choeur Saint-
Martin prépare une jolie iccesse en partie,
" Messe Léoattrd," pour Pâques. Nul doute
que Pâques, encore cette année, sera célébré
avec grande pompe.

LOWELL.--Le choeur de l'église Saint-
Joseph .prépare pour Pâques la "Messe de
Ptques " de I3. C. Fauconnier.

-NI. Edouard Vincelette, organciste iî l'église
Stinit-Joseph, t donné une conférence devant le
club de Natutralisation de Pawtucketville. Le
sujet choisi était: ' 'Thomas Jefferson, troisième

président des Etats-Unis, et M. Vinîcelette a lit
lut travail qui a fort intéressé l'auditoire.

MARLBORO.-Le concert cloînné i, Hild-
sonit, sous lia direction de Mlle Léonie LaBos-
sicre, organiste de l'église Stiiit-MIicliel de notre
ville, a été un grand succès sous tous los
rapports.

WATERBURY.-Deux magnifiques soi-
rées ont été données les 20 et 24 mars, aui Musie
Haîl.. L'orchestre Lallière, au grand complet
s'est fait entendre dans les meilleurs Morceaux
tie son) répertoire, et a jouté peur lia preiniècre
fois une marche de M. Lallière, intitulée Le
Noyanîiî d'Or'.

ROCHESTER.-La nouvelle fanfare caia-
cievine, li ' Rochester Boys Band," sous lia
direction de sot chef, M. B. Morin, préptare un
joli programme imusical, pour une soirée, qui

tura lieu t iPiques. Plusieurs artistes prendronit
part à ce concert, entre autres, le célèbre violo-
niste de Boston, M. A. Desève.

HOLYI-IOKE.-Unte des pritîcipales éoi-
rées musicales de la' saison sera une réception
donnée par Mme Louis Lafrance, mardi, le 12
avril, auix membres actifs et honoraires tiu club
Giilmtcaimt. Les membres cli club lrépatrent plu-
Rietrs choeurs pour hecirconcstanîce.

WOONSOKET.-La fanfare du Gymnase
Sainte-Anne donnera ui concert à lia salle
Infantry, de Providence, mercredi le 27 avril.
Le professeur Dusstidt, cie l'Eglise Notre-Damie
île Montréal, et quelqies artistes de la Syti-
phonie de Boston, accompagneront la fanfare,
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Pianos et d'Orgues Ulm
En existence depuis plus de 30 ans, a obtenu plus de 100 PREMIERS PRIX aux exposi-
tions dans différentes parties du Monde, entre autres, à Philadelphie 1876, Australie
1877, Paris 1878, Angleterre 1882, Belgique 1885, Montréal 1886, Chicago 1893.

....PIANOS....
lJonuuie uw' L. E. N. Pratte.

Mon09siebw,
Nous n'avons qu'à nous féliciter de l'usage que

'nous avons fuit ju&squ'à présent dlns nos pensionnats, des
Pianos " Dominion" de Bowîman ville, spécialement fabri-
qués pour' vot'e llaison'.

LES RELTIEUSES DES SS. NoMS :o JËeSUS E' MARIE.

Hochelaga, le 1i juin, 1897.

il/'. L. E. N. Pratte, Mont'éal,

Monisiewr',

.Depuais plus tde f ans nous facisonus 'un u.sîge
-journalier de qutre pianos"Doiniîion" de Bowmasville,
achetés à la ilaisonu, Fralue, et fabriqués spécialemenst powr
elle. Il vie plati de dise que nious en sommes tsès satisfaites.

Malgré la praéique constante qu'ils onit à subi',le éca-
nisne est en puri it ordse ; ils tiennent aussi très bien leur
accord.

ACADihmE DES SS. NOMS DE JÉSUS ET MAR I E.

7/, ru e Uhertri, Mont réal, 17 juin 1897.

Montr al, le 15juin 1897.

Ms' L. E. N. P'ratte, Montséat,
Illonmsieu',

Le piano" Domiinion " de Bowinanville, fatbr'i-
qué spécialement pous vous, que nous avons acheté de vous
il y a douze ans, est, depuis ce temps, en constant usage ;
cet instsusent nous a donné une telle satisfaction qu'en
1892, nous en achetions deux autres semblables.

ACADMIle ST-IGNACE DES RRSS. DE STE-CROIX,
No. 91, RUE ST -IUERT.

Plus de 1oo pianos Dominion ont été vendus par la
Maison Pratte dont plus de 200 sont en usage dans les cou-
vents et les colléges depuis 20 ans, travaillant de 6 à io

heures par jour.

....ORGUES....
A iljouter au témoignage des artistes les pl is distingues, celui
des plus éminents facteurs de griandes Orgues à tuyaux du
pays, ne peut itnquer d'avoir une grande portée. M.M. CA-
SAVANT et MITCHEfL, étant eux-mêm cs faeteurs et iusiciens,
sont parfaitement ci état d juger du imécanismue, de lt
main-d'ieuvre, des matériaux et qualités artistiques de ce
genre d'instruments.

lls L. E. N. 1'ratte, Moniréal.
J'ai ou occasion le visiter en détail pu (siewes de

vos harmoni'mis " Doniniot" de Bowavlle, ct swis
heuweux de pouvoii 'vous ilire que je les trouve supéris
à tous les dnstruments de ce genrs'e que je connwisse. Le mié-
canisme en est construit ave'c beaucoup de soil,, et tha'-
mîtonie ne laisse rien à <lesises. Une chose qui ecelte das
cesinsinuments, c'est lai granide 'variété et lit p1té dles
timuebres. Tutles ces qulitésséunics enjifnt des instrument s
seconsunasndables sous tous rapports.

Bien à vous,
SAM. CASAVANl,

de Casavaiut Frrs,/acteurs de'raîdes . àges à tuyauxS-IHyacinthe

A la Cie ¿VOrgjues Dominion, Bovu nville, Ont.

C'est avec pltaisis que je me joins auxm nombreux
admiraterws de vos magnifiques harmonisns-Orgues
Doinio n." Vos instruments swepassent ceux de tous les

autres fabricants du Contiienl. L'excellence de lit main-
'Ceuvre, la pureté et la variété des timbres, tels que t'éolinue,

le cello, le talutbois etlpartjulürement la ipafiute sessem-
blaice au son le l'orgujue à tuyaux, font de ces instr'ments,
les plus beaux dont f'ai jamais joués.

SAM. MITOCIiEJLL,
dle Lois Mllitchel.facteuirs de grandes o>gues à tuyaux, Montréal.

Nous adresserons avec plaisir la liste d'une centaine
d'églises par tout le pays qui ont des Orgues Dominion
depuis ro, 15 et 20 années.

Les Pianos et les Orgues Dominion offerts en vente par la Maisoi Pratte, sont fabriqués spécialement pour elle, avec
des matériaux supérieurs à ceux employés pour les instruments que la Cie Dominion fournit aux autres maisons et sont par
coiséqtu'nt plus durables.

Nous gardons toujours dans nos magasins un assortiment considérable d'instruments Dominion dans tous les styles et
tous les prix.

N'achetez pas avant de venir les visiter ou de demander les catalogues illustrés.
Conditions faciles de paiement.

No. 1676, Rue Notre-Dame, Montréal.
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POUR PETITES ET...

MOYENNES EG.ISES ::.:: :: ... .

ro Le son ressemble, à s'y tromper, à celui d'un orgue à tuyaux.

Leurs avantages sont Elles résistent mieux au climat et ie se désaccordent jamais.

les suivants 0 Elles prennent beaucoup moins de place et ne nécessitent aucune dépense

nage1nent.
40 Leur prix est de moitié inférieur à celui d'un orgue à tuyaux.

Leur entretien et les réparations sout presque nuls.

MIEUX O ORGANISTES:

P IX DI'1EPUI $fIC2 75NEE s

A NOTRE cLlIi\' .Es PLUS CÈLb]RES

QUE TOUT AU'TRE 8 GUIMANT, ARClER,
ORGUE ET AUTRES

Dans la construction des Orgues Vocalion on a suivi la méthode naturelle
de produire le son en prenant connue exemple la voix humaine.

Les Ponmons sot les soufflets de l'orgue;
M- Le L lax Ou corde vocale, un anche;

La Gorge oit tube contient la corde vocale, développe le son et le porte à
L I Bouche qui renforce ce son et achève de le modifier.
De la le nom de Vocaliont donné aux orgues fabriquées par Mason & Riscli,

de Worcester, Mass.
Dans les orgues Vocaliont le soit, qui est produit par des ancles, est iiodifié par tue série de tubes sonores, et le soit ainsi obtenu est le

iiêtie que celui produit par les tuyaux. Nous énumérerons brièvemtent quelques-uns des nioimbhreix avantages de ce nouveau
systèie de construction.

Dans uit orgue à tuyaux, possédant ttnte certaine variété de sons, on rencontre des tuyaux à bouches et les tuyaux à anches. La
temîpératutre ayant un effet opposé sur chacune de ces deux variétés de tuyaux, il est évident que l'accord d'un orgue à tuyaux sera
affecté par chaque changemîent de teipérature. Aitsi, une augmentation de température fera hausser le soit d'un tuyau à bouche,
tandis que la tmeine cause fera baisser le sot d'unt tuyau à anches, Si l'augientation de température est considérable, il devient
alors inpossible de se servir de ces deux variétés de fuyaux en iêiie temîps.

Dans les orgues Vocalioti, cet inconvénient n'existe pas, car les anches, étant toits de comîposition identique, sont tous affectés de la
méime ianière et gardent leur accord, sans comtîpter que les tubes contenant les anches protègent ces derniers, en grande partie,
contre les effets de la temtpératutre. Un Orgue Vocalion tient beaucoup moins le place, et, étant île construction beaucoup plus
simple qu'un orgue à tuyaux, le mîécanismîîe n'est pas aussi aiséient affecté par Pliîuiidité, et se répare plus facilemient.

le prix îles VTocalioii, vît leur construction plus siniple, est tmoins élevé que celui des orgues à tuyaux.
Nous pouvons résumîjier ainsi les avantages qioffretit les orgues Vocalion : Elles gardent leur accord à toutes les temîpératures, le mîéca-

nismîîe se dérange iioinis, elles tiennent mîoins de place, possèdent une plus grande variété de sons à grandeur égale et sonît à meilleur
ttarclié que les orgues à tuyaux.

Fautite d'espace, nous te miieitionnerons que six îles principaux iîîîsiciens (lui ont recoîînnanîdé les orgues Vocalioit : Alexandre
Guihltan/, organiste de la Trinité, Paris; Pddric Acher, l'éniiinentt organiste ; Clarence Eddy, organiste de l'église presbytérienne,
Chicago ; Sir Arthur Suillivant, l'éminent compositeur ; Xavier Scharwenka, pianiste de la Cotir de l'emîpereur d'Autriche et
Waller Damrosh, directeur de Grand Opéra de la Metroþolitai Opera House, New York.

Partimi les églises, chapelles particulières qui possèdent des Vocalionî,nous enii mentionnerons quelques-unes : Couvent de St-Laureit, P. Q.,
Couvent de St-Césaire, P Q., Couvent de Farnhau, P Q., Collége d'Arthabaskavill, P.Q., les Eglises de St-Faustiii, P. Q., St-Jovite,
P Q., St-André d'Argeiteuiil,P.Q., St-Thoias, d'Alfred,P,Q., Ste-Marie, roroito, Pénitencier de Kingston, Eglise Baptiste,Toronito,
Eglise St-Joseplh Worcester, Mass., Eiglise St-Léoi, Détroit, Mlich., Eglise St-Jacques, Syracuse, N.Y., F. S. Osborne, Ecr, Chicago,
Ill., E. D. Hall, Ecr, Boston, Mass., B. C. Barriigton, E3cr., Philadelphie, Pe. Plus de <500 autres églises, institutions et particuliers
possèdent des Vocalion dont les prix varient de $500 à $5000.

On peut examiner ces instruments, les acheter à des conditions avantageuses et
se procurer les catalogues illustrés, liste des prix et toutes autres informations à

LGa ompagiie de iPiainos Fratte
Montréa l SOULe DEPOSITAIRE

' -- W -T CSIGH
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sr un instrument musical dlu plus haut mérite artistique,
ainsi qu'en font preuve les attestations qu'en ont données

les sommités musicales du monde entier, et les artistes qui
ont examiné et acheté l:'OLIEN.

L'EOLIEN est devenu l'instrument fashionable clans toutes
les classes de la société en Europe, comme en Amérique.
L'EOLIEN est acheté par les personnes qui ont clu goût
musical, mais qui n'ont pas le temps de pratiquer les mor-
ceaux difficiles. Il n'y a que les personnes qui aiment la
bonne musique'qui l'achètent.
Une personne qui n'a jamais joué d'aucun instrumlent, mais
qui possède un peu de sens musical, peut, dans quccues

ERMSDE jours, exécuter sur l'E Oî.IEN les Ceuvres les plus difflCiles.
Le répertoire comprend déjà une dizaine de mille morceaux

CATALOGUES ILLUSTRESci gers
EXPEDIES SUR DEMANDE. de tous genres.

I'EOLrsN est en vente aux salles de la Compagnie de Piailo P1'aite,
Montreal, où les visiteurs, acheteurs ou non, sont reçus avec CONCERIS GRATIS TOUS LES SAMEDIS A 3lrs P.M.
courtoisie, et peuvent examiner l'instrument à leur aise.

UN ASSORTIMENT COMPLET VIENT D'ARRIVER.

B0it6 t orl006s a MUS 6 Sum0hfl0
EBrevetées dans tou..s les Pays.

Le Symphonion est la scule boîte musicale dont les disques
soient indestr uctibles.

Le Symphon.ion est uiniversellement reconnu pou' tre su-
périeur à tous les autres produits similaires comme volumc Ct
pireté de son.

Le Symphonion possède îles parties interchangeables inan u-
facturées a Ce le meilleur matériel. Toutes les r.éparatios peuvent être
faites avec moins de temps et moins de dépenses que pou' n'importe
cuelle autre boîte à musique.

Le Symphonion est manufactu'é dans 70 styles différents.
Le catalogue de musique contenant envr'on 5000 alirs populaires ou
sacrus peut être envoyé sur' demandc.

Le Symphonion est également une hiorloge sonnant les
heures avec airs dle muitsique.

Les airs se chanc'ent à volonté.

Nous venons de icevoir pour les fêtes un assortiment considé
rable CIe tous les styles depuis $8.00 jusqu'à $300.00.

PRIX DE. $8.00 A $300.00 Hiâtez-vous de venir faire votre choix. Catalogues illustrés ex-

pédiés sur demande.

A CIE DE PIANOS PRATTE SEULE DEPOSITAIRE
No. 1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
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ronécle en I87S.

Ln COPR E DE PIROS TT
(Ancienne Maison L. E. N. PRATTE)

Capital: - - $200.000.
FACTEUR VU

PIANO PRATTE
Le favori des artistes. Le lianio le plus solide et le

seul pouvaut résister aux températures extrêies . . .

Trois différentes grandeurs. Grande variété le dessins

te caisses et de bois rares. Catalogue illustré et solive-

nirs d'artisies expédiés franco . . . . . . . . . .. .

Eu dépôt les inistrunients des manlifacires suivanles:

PIANOS.

Hazelton Bros,, de New-York.
Kranich & Bach, de New-York.
Ilason & 11amlin, de Boston.
Dominion, de Bowmiianiville, O.

A la place des Pianos tneufs le qualité inférieure tie toutes sortes

dle nomns inconnins et ie fanttaisie que nouis tie voulons pas vendre

vous trouverez toujolrs tdans nos iiagasitis pour le inièmie prix,

et mêlne *. Imil leur mttarcht é, ties P.*ianos d'occasion dle bointes

iiartqtes 'qti donneront infiniment plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.
Vocalion, à tit et deux claviers et pédalier.

Mason & anlin, de Boston, à ut et deux claviers et pédalier~.

Dominion, de lto0wmaulville, 0., à. uni etdeux claviers et pédalierV

Harmonium-Orgue, à clavier transipositeir.

ORGUES DE SALON.

Mason & Uamlin, dans 75 tnodèles différents.

Dominion, dants 75 modèles différents.

ORGUE D'ETUDE.

A deux claviers et pédalier comîplet. De $150 à $300.

EOLIEN.
Répertoire île io,ooo imtorceaux. Dans 7 iodèles. De $90 à $750.

HORLOGES MUSICALES,

Symphonion, île $35 à $175. Horloges pour cortiches et lior-

loges " grant père," sonnant les heures et les y heures et jouant

tit air touites les heures. Cliangeients t'airs à volonté.

BOITES MUSICALES,
Symphonon à remontoir, tdatts les plus nouveaux mîodèles, de

$8 à $z75, jouamt u iinombre t'airs illimité.

Le plus GRAND ASSOPTIMENT en CANADA..

Ayant vendu tdes iistrtmtents aux iimuîsicienîs les plus dilficiles et à la
clientèle la plus choisie, noius soîniies en mutestre tde vous satisfaire,
et vots prions le tie pas acheter ailleurs avant dte visiter notre établisse-
ment Oi de dcenanlcer nos catalogues illustrés. Que vous demseuriez à
îooo itilles de Montréal, ou à to toits pouvons nous entendre aussi bien.

Itistrumîtents tie totîtes sortes pris eni échange. Pianos à louer.
Réparations tie tous genres garanties et à tdes prix tiodérés.
'Termîes faciles de pîaiemeti Escomipte libéral aiu comptant. Un setl

prix et le plus bas.
Catalogues illustrés expédiés sur deiande.
Pas d'Agents. Veuillez vous adresser directemîent à nos magasins

ain de tie pas être trompés et t'acheter à meilleur marché.

MACM7SINS:

1676 Kft rDdmw, MONITf\L.

LISTE flENSUELLE DES

Pianos d'Occasion
Les Pianos suivals pris on échange pour des PIANOS PRATTE,
ont tous1 Lt réparés. 'lusieurs sont cotme ntiefs, d'autres valent

imoins, celendiant le PRIX de chacun a été RÉDUIT (le imaiètre a

ce que ce soit lotir r'a110etusr nse BuN'o OccSI . La plupart sont

sipéricuîrs commic qtalitC à une foule de Pianos neifs commun.1ts.

PIANOS DROITS

de NwYr,7 octaves, bois dle rose, enl parfaite
Stecnway d i t au s ........... . .. ........... $275

NldeTornto, 7-. octaves, grand forinat, belle caisse,
presque neuf ne meler pia od cette $250

ilrque. Payable S15 eomlptaLIt et $7 par ilois ...........

de Toronto, 7ý octaves, granid foriat, noyer, comme $250neoo u e uf. ...........................------ ··...
de Tnoon, 7t octaves, grand format uto'ye ouc,
co nie nieuf......................- - .. -.....

deNe-Yr, 7 octaves, grand formait, noyer, commue $

Nordheimeu ,de Toronto, 7 octaves, grand formtat, belle caisse,F ie p.esqc euf, tii des mlteilleurs pianos d Cette $200
miann Pavallo $15 comniptant et 87 par iois ...... .....

D0ollflÎOfl 7 octaves. Payable $15 conptant et $7 Pai Mis..

Goldsithlde New-York, fantld l o , noir, ci bonne con-
dit ione....... .... .......... -.. ---.e . ...-..-

HBP l8Pt 6A- octaves. Payable ';10 comipLant et S4 par mois. . .,

$200
$190
$50

PIANOS CARRES
ude lowtavilble, 7.1 octaves, pieds scul ptés, aussi beauI

queio nîeuf. Paîyalie $15 comttptttint et $5 par mîois. 

ble de Ne-Yok, 7l octaves, pieds sculpté.s $10
donno e Bowmianiville, 7 octaves, pieds scuilptés, en) parfaite $5
condition, payble $1.0 comptant et $5 par iois. $

7 octaves, sculptés, en bonie codi- $125
tion, payable $10 cotpant eL S î par mois

fl ood 7 Octaves, pieds sctulptés .................. ............ $100

loPaîgt 7 otetaves, payable $10 cotmîpttnît et S5 1ar mois ......... $85
de Newv York, 7 octaves, caisse en bois de rose, enl0Pflo arfa Pîto conditson, lyalîe lcomîptantetSapars $7

ORGUES
WaPfR OIoUE A TUAUX, très bet soi, 5 jeux........ $250

i alin dC 'ostoi, .) claviers, pédalier do 28 notes, $17à
iiOSOI) & éite............................

lde Boston, 5 octaves, l jeux,9 régistres, jeu $80
Magon & Haml d'expression cin parfie eCondition .....

roiîulitio s itIus l pa emnt Escompîte libéral ai comptant.

aliunietî des ittstrmeiiint s cedessus sera repris ci ùchtange et aiu ièie prix. dntis
'esace de deux unis, acidtents excet's. A ca.s où voas désireriez vous procurer

un tde ces instruments, ne tardez pas. Si vous demuetrez à la campagne, écrivez
nous, nouns vous enverîrons l'inst rmitictut que vous avez choisi, et s'il n'est ptas tel
qu'indiquti, ot tie vus donne ])as satisfaction, vous pourrez nous le renvoyer i tO i
frais. Nous faisons ce genre 'all'aires deitis pins de vingt ans et jusqut'ici ious
avons touiours contenté notre clientèle.

LA CIE DE PIANOS PRATTE.


